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Pour un Ordre Nouveau

Causes de la pauvreelé collective des cultivaleurs. — Situation
inexplicable, — Réforme intérieure du jeune cultivateur. —

Réformes extérieures.

La crise à durement frappé je cultivateur. Sa pauvreté col-
lective ainsi que le nombre toujours grandissant de lerres a-

hundonnées rendent compte d'un autre fait: 1] manquait de ré-
istince. Partant, d'organisations solidement élahlies.

Pour avoir connu une période de grande prospérilé, il
(re nil à la prospérité perpétuelle. C'est ainsi qu’il continuait
ju culture de ses pères sans la diversifier: qu’il conservait leurs
muéfhodes de culture: qu'il achelait machine apres machine, —
Ja machine doit Tibérer homme, ne Toublions pas. La machi-
ne aericole fit du cullivateur un eselave, Tei, on le voit, l’illo-

cispie est patent. La machine c’est le progrès, Or. le enltivaleur
ne changeait ni sa cullure ni ses méthodes. TI n'y avait donc
pus progrès. Et cependant, le cullivaleur acquérail machine a-
près machine... Avec le résultat que vous connaissez! C’est la
tveon des choses! FL elle est dure. Souhaitons qu’il en profite.

Je ne puis concevoir que le cultivateur ait à ce point souf-
fert dde la crise... Lui qui frouve sur sa ferme à peu près tout
ve qui est nécessaire à sa subsistance et à son vêtement. Lui
ont le {travail n’est conditionné par aucune législation. Lui
qui peut mulliplier à l'indéfini ses ressources de revenn. Lui
qui produit indispensable au soutien de l'homme et de l’in-
distri, Et cependant, c’est chez Ii, à n’en pas douter, que les
vonstquences de la crise se font le plus terriblement sentir.

be toute évidence, la restauration professionnelle du cul-
tivatenr s’impose.

Jeune cultivaleur, accorde-moi {on atlention: c’esl en foi
que j'espère, c’esl toi qui prparera les redressements qu’on ré-
«lime de la classe agricole.

“test se condamner à une oenvre avant tout destructrice
que vouloir changer la face du monde sans d’abord changer

<sn propre coeur”. Ces mots de Maritain, jeune cullivateur, je
les sonmets à ta méditation. C’est dans le coeur de l’homme en
effet que germenl toutes ses oeuvres, Pour quelles soient con-
formes à la restauration qui s'impose, il importe d’en purifier
ln sermination. Comment? En vivant intégralement son catho-
livisine, “La vie, en effet. est faite d’intégrités. Intégrite de
l'espril qui ne cesse de se compléter par l'acquisition de la vé-
rite, Intégrilé du coeur qui tient désirs et intentions en droite
Hone de bonté” ;

\gis ainsi, jeune (cultivateur, et il te sera facile d’entre-
prendre ta véritable restauration professionnelle. _

Le cultivateur, en ces derniers temps, n’a pas (participé au
progrès, Au lieu d'adopter les méthodes de culture moderne,
il se contentait de “faire comme poupa”. Au lieu de varier sa
culture, — quand le foin ne se vend plus, on en devrait récol-
fer juste assez pour les besoins de son [roupeau —en prati-
quant la culture intensive, par exemple, il continuait à “engran-
zer voyage de foin sur voyage de foin”. T1 se procurait icepen-
dant nombre de machines agricoles qui, pour la plupart, ne lui
servaient que durant trois ou quatre jours de l’année. Il sui-
vail en cela le progrès... de la machine, oubliant malheureuse-
neal que le progres de la culture doit le devancer.

Joune cultivateur, fort de l’expérience de tes parents, évi-
| cette erreur. Des techniciens agricoles sonl mis à ta dispo-
sition. Ts onl pour eux la science et le désintéressement. Ce ne
sonl pas des exploiteurs. Pas plus des ignorants. Leurs conseils
i seront de sages et utiles directives. Leur seule volonté est de
tire utile... Marche dans la voie nouvelle qu’ils te tracent et
li seras demain le cultivatenr content qui va vers la prospé-
pif,

Le eultivaleur a surtout manqué d'organisation profession-
nelle. 11 y avait bien I'U.C.C. Mais (combien en élaient? TI est
huvrant de voir comme le cultivateur se désintéresse de l’or-
winisalion de sa profession. C'est tout à son avantage qu'il
ponrrait constituer des corporations agricoles, avicoles, apico-
les et horticoles. Dans chaque corporation, il serait vu à la rè-
glementalion complète de la branche intéressée. Et ce sont les
intéressés eux-mêmes qui feraient cette règlementation, et
non des étrangers. ;

Ainsi organisée, la classe agricole serait une puissance. Ft
elle pourrait prendre place à côté des autres organisations pro-
lessionnelles qui ont éloquemment justifié leur raison d’ètre.
(est ainsi qu’à la dernière session, la corporation des avocats
présenlait à la législature provinciale un bill dans l’intérêt de
ln profession. Les oploméfristes firent de même. Voyez-vous
l'immense avantage pour le cullivateur qui a eu la bonne in-
lolligenice de s'organiser en conporations. Ce ne serait plus le
ministre de l’Agrieulture ou les députés seuls — trop souvent,
les derniers ignorants de la chose agricole — qui s’oocupe-
raient de l’aider de le protéger, mais le cultivateur lui-même.

En altendant ce jour — plus rapproché qu’on le pense —
jeune cultivateur, prépare-toi. Rends possible la préparation de
{es jeunes confrères dans la profession. Car tu n’avances pas

Samedi après-midi, le 27 juin, à
Lambton, fes directeurs de l’Associa-
tion des journaux hebdomadaires ca-
nadiens-français de la province de
Québer, int été, à sa villa d’été, les
hôtes de M. Ed. Fortin. régistrateur

de Beauce, et président honoraire de
l'Association, ancien député de

Beauce à l’Assemblée législative.
On a discuté et adopté la refonte
des règlements de l'association et

signé la demande officielle d’incor-
poration légale de l'association. Les

directeurs ont également adopté le
texte du contrat collectif que l’as-
sociation désire faire accepter par
le ministère du travail, pour les re-
lations entre éditeurs ct ouvriers

dans les ateliers des journaux ru-
raux. Ce contrat sera soumis aux

autorités de la province. Arrivés à
Lambton, samedi après-midi, les di-

Journalistes qui ont été
les hôtes de M. Ed. Fortin

 

 recteurs ont été reçus par M. et
Mme Fortin et MIlles Fortin. Ils

sont repartis dimanche après-midi.
Assistaient à cette réunion: MM. J.-
A. St-Arnault, de Trois-Rivières. Ed.

Hains, de Granby; Charles Robi-
doux, Waterloo; J.-E. Lafreniere.
n.p., de Sorel; W.-H. Gagné, Ernest

Gagné et W.-L. Gagné, de St-Justin;
Philippe Pelletier, de Granby: Mlle
A. Leduc. M. Bona Arsenault, pré-
sident de l’Association, n'avait pu
assister à la réunion et avait prié
M. Edouard Fortin de le remplacer

au fauteuil présidentiel. Accompa-
gnaient les directeurs, Mmes I-

douard Hains, W.-H. Gagné, MIles
Paul et Lafrenière de Sorel: et Mlle

Cécile Houle, de Victoriaville. Dans
la soirée de samedi, il y eut récep-

tion au chalet, à laquelle une tren-
taine d’invités assistaient.

Le congrès des journalistes heb-

domadaires qui devait avoir lieu le
12 juillet a été remis au commen-
cement de septembre,
 
 

HON. J.AMOUSSEAU
1838-1886

Joseph-Alfred Mousseau é-
tait le fils de Alexis Mousseau
et de Sophie Duteau de Grand-
pré. 1! naquit à Berthier (en
haut) en juillet 1838. Il com-
mença ses études à l’Académie
de Berthier; ses études secon-
daires terminées, il étudia le
droit. Il fut reçu avocat en a-
vril 1860.

Il praliqua le droit à Mont-
réal en société avec Laurent-
Olivier David. Tout en prati-
quant sa profession, J.-A.
Mousseau s'occupait de journa-
lisme, d’abord au ‘“Colonisa-
teur’ avec J.-A. Chapleau, Lud-
ger Labelle, L.-O. David, Wil-
frid Sicotte, L.-U. Fontaine et
A.-N. Montpetit. Il collabora a
"Opinion Publique”, journal
fondé en 1870.
J.-Alfred Mousseau se pré-

senta aux élections générales
de 1874, comme conservateur,
pour les Communes du Canada,
dans le comté de Bagot, et il
fut élu par 43 voix. Il demeura
député de ce comté jusqu'en
1882.
M. Mousseau fut nommé Se-

crétaire d'Etat à Otlawa en
1880 et il le demeura jusqu’en
1882. En cette année il échan-
gea sa position avec l’honora-
ble Joseph-Adolphe Chapleau
qui était premier ministre de
la Province de Québec. Cha-
pleau prit à Ottawa le porte-
fenille que venait d'abandon-
ner Mousseau.

L’honorable J.-A. Mousseau
se présenta dans le comté de
Jacques-Cartier et fut élu en
1882 par 411 voix. Il se présen-
la également dans ce comté en
1883 et fut élu par 42,
Le ministère Mousseau du-

ra du 1er août 1882 au 23 jan-
vier 1884. T1 était composé de

l'honorable J.-A. Mousseau,
Premier et Procureur-général,
W.-W. Lynch, ministre des ter-
res de la couronne, J.-S.-C.
Wurtele, Trésorier, Flisée
Dionne, agriculture et travaux

faut se défier des ennemis de
la Confédération” (4), publiée
en 1867.

Charles DRISARD.

22 ———

(1) lille est décédée à Mont-
réal. en novembre 1902. oe

(2) l£lle est décédée le 15
Janvier 1936.

(3) Le débal dura du 11 au
13 mars 1879. C’est le 25 juillet
1879 que M. Lelellier reçut la
nouvelle officielle de sa dé-
chéance.

(4) Gf. Le 38ème Fauteuil,

Joseph Tassé, 1891, page 9.

M. l’abbé Gaudiose La-
querre meurt à l’ho-

pital St-Joseph

  publics, Jean Blanchet, Secré-
taire et régistraire, Henry
Starnes, Chemins de fer.
L'honorable J.-A. Moussean

abandonna sa charge de pre-
mier-ministre de la Province
de Québec, le 23 janvier 1884
étant nommé juge de la Cour
Supérieure de Québec. I fut
nommé pour le distriet judi-
ciaire de Rimouski où il fixa
sa résidence. C’est là qu’il est
décédé subilement le 30 mars
1886. |
L’honorable Mousseau avait

épousé  Marie-Louise-Hersétie
fille aînée du notaire Léopold
Desrosiers de Berthier (en
haut). (1) Cécile Moussean, sa
file épousa, en 1888, Pierre
Genest, artiste-peintre: Mar-
guerite, épousa Antonio Per-
reault, avocat, de Montréal; (2),
deux autres filles qui épousè-
rent: C.-P. Casgrain, de Québec
et J.-O. Mousseau, de Montréalz

L'honorable J.-A. Mousseau
élait un fier jouteur parlemen-
taire. C’est lui qui mena la lut-
te aux Communes du Canada,
en 1879, contre l’honorable Luc
Letellier de St-Just, auteur du
coup d'Etat qui porte son nom.
3   L'honorable J.-A. Mousseau,

lit partie de l’ancien Institut
Canadien, de Montréal, qu’il
quitta en 1858. Les dissidents
parmi lesquels on remarque:
Edouard Fabre, Chapleau, L.-O.
David, J.-A. Mousseau, P.-J.-O.
Chauveau, Joseph Rozol, Dési-
ré Gérouard, fondérent I'Tnsii-!
fut Canadien-francais, en 1858.

L'honorable J.-A. Mousseau

 
est l’auteur de plusieurs bro-;
chures, notamment: “Contre
poison: La  Confédération”,! c’est le salut du Bas-Canada. Il

 
 

seul dans cette voie: autour de toi, unis à toi, des milliers d'au-
tres êtres vont leur chemin, progressent on reculent: ton per-
fectionnement dans une certaine mesure dépend du leur, par-
licipe au leur, et leur misère est nouée à ta misère.

Pour l’ordre nouveau qui s’élabore, des espérances nouvel-
les éclosent. Pour la classe agricole cette espérance nouvelle,
jeune cultivateur, ic’est toi.

J.-E. de LA LAURENTIE. 
 

 

  
 

 

M. l'abbé Gandiose Laquerre.
prêtre reliré, est décédé à mi-
nuit et quarante-cing, ce ma-
tin, à l'hôpital St-Joseph. Il é-
tait âgé de soixante-treize ans.
Le corps est exposé à l’hôpital
St-Joseph, en allendant le ser-
vice funèbre qui aura lieu mar-
di matin, soit à l'hôpital même.
soi à la cathédrale. Le lieu des
funérailles doit être fixé au-
Jourd’hui.

M. l'abbé Gaudiose Laquerre:
né à Ste-Anne de la Pérade,
comté de Champlain, le 12 fé-
vrier, 1863- de Pierre-Uldéric
Laquerre, cultivateur, et de
Marie-Gélinas Juneau; fit ses é-
tudes classiques au séminaire
de Nicolet et sa théologie aux
Trois-Rivières. Ordonné à Ste-
Anne de La Pérade par Mgr L.
F, Laflèche, le 16 août 1891. Vi-
caire à S{-Stanislas (1801-
1894), à St-Didace (1894-95), à
Loniseville (1895-97), curé de
St-Charles de Mandeville (1897
à 1920), où il construisit un
presbytère en 1902. Curé de
Ste-Ursule (1920-1931). Retiré
depuis 1931 a Phôpital St-Jo-
seph des Trois-Rivières. Ba-
chelier ès arts de l’Université
Laval (1886).
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— Vous me garantissez que ce pa-

rapluie est tout sole?

Le Marchand. — Je ne veux pas
vous tromper: le manche est en
bois et les baleines en fer. 

"on
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chevisme culturel et antichrétien en des
France: le Prof. Langevin. On sera!'des nuances dépouillées où rien ne

rassablement étonné de voir figurer; vient heurter

 

Romain Rolland, les socialistes suis-l l'ensemble. Point de repos dans ces

conditions.
Au contraire, des tentures sobres,

meubles dégagés, des lignes et

 

le regard, créeront

 

 
 

eme.

au sommeil, c’est une solution, mais

elle serait impossible a2 nombre de

femme surmenées qui ne peuvent, a

volonté, le faire naître. Et puis le —L’alcool est votre ennemi.

réveil au bout d’un quart d’heure ——L'évangile nous dit bien, mon.
nous laisse parfois assez peu dispos! |sieur le curé, d'aimer nos ennemis,

| des petits morceaux.
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en plus la charge d'une restauration ;
opportune et qui out vraiment a

coeur de là réaliser juste, solide et

durable. nous présentons comme un

auxiliaire précieux le compte rendu
de la dernière Semaine d'Etude so-
ciales du Canada. Ou a touché cette

Le R.P. Chagon. S.J. actuellement
professeur à l'Université Grégorienne

de Rome arrivera bientôt au Canada
pour un séjour de six mois durant

lequel il donnera des

part à l'Ecole

conférences|
; ; ; ; |

sociales. Dès son arrivée il prendra:

 

d'Action Catholique ;

ADRIEN BASTIEN
Transport - Général

Deux camions à la disposition du

fois au nerf même du problème, à ‘qui se tiendra à la Palestre Natio-| PUblie.
son fondement radical: l’éducation,inale du =. au 30 juillet et à I'E-|
la formation de tout l'homme: l’é-lvole de formation social de vau-|

dueation sociale. la formation de dreuil au commencement d'août |

tout le citoyen. Formation au foyer,
à l’école; formation dans la parois-

se. dans la profession: formatiai; .

dans la pratique religieuse. par les!
divers moyens de rélation ou d'as--

sociation entre les hommes: voilà:
autant de sujets tout nussi féconds|
qu'ils sont parfaitement choisis
voilà en résumé le contenu du pré-,

qu'organise 
’ |

sent volume. ‘Véritable université | —

ambulante’, depuis longtemps con- ‘L'Eglise. dit M. le chanoine Tel-

nue et universellement appréciée,!licr de Poncheville, ne fait pas les
l’oeuvre des Semaines sociales, sous élections: elle fuit les électeurs.”

la direction clairvoyante de son fon- Lu tâche de l'Action catholique

dateur et président, le R.P. J.-P. est de former des hommes et, dans
Archambault, S.J.. s'en va par la tous les milieux. de préparer des
Province, semant dans les esprits la ‘chefs aux yeux clairs, au coeur pro-
saine doctrine. prêchant partout ;pre, aux mains nettes, et marqués
l'ordre social chrétien. Clama, ne au front du signe de lu compétence.

cesses; quasi tuba exalta vocem C'est un devoir pour les catholi-

tuam (Isai, 58, 1}. On ne dira ja- jques de s'intéresser à l’action poli-
mais trop haut les grandes vérités tique, moins en récréminant, qu’en
libératrices. Les ennemis, eux, sè-'apportant des remèdes et en mon-
ment à poignée l'ivraie de perdition. trant que nous avons la solution des
Faisons briller à pleine puissance problèmes qui préoceupent nos con-
les lumières de l'Evangile, et leur temporains.
ténébreux sophismes s'évanouiront”. Cette solution, elle est dans la

H. P. doctrine sociale de l'Eglise, dans la

Lia Semaine sociale des Trois-Ri- doctrine de l'Evangile que le Pape
vières aura lieu du 19 au 25 juil-'nous redonne comme un code de vie.

let. Elle sera consacrée à I'organi- | Travaillons ensemble à refaire une
sation professionnelle «t corporati- société charpentée chrétiennement à
ve. la lumière des Encycliques.

em Ce n’est pas l'Evangile qui a fait

LE “RASSEMBLEMENT POUR LA faillite: c’est nous qui nous sommes
PAIX” A GENEVE EST UNE !détournés de la grande loi de l'a-

ENTREPRISE “ANTI {mour?
FASCISTE". | Quel est

—-0- - itholiques?
Genève. 12 juin — Au sujet du | Se regrouper autour de l'Eglise et

“Rassemblement pour la Paix” qui s’efforcer de penser mieux pour agir
doit avoir lieu à Genève en autom- plus efficacement. Nous avons nous

ne prochain, M. Victor Basch. Pré- aussi notre plan pour bâtir la cité

sident de la Ligue des droits de de demain: le plan de l'Evangile;
l’homme. déclare dans l'organe du notre étendard: celui du Christ; no-

Front Populaire français ‘‘Paix et tre ligne: l'Action catholique. Pre-
Liberté” (du 7 juin 1936): “nons pleinement conscience de nous-

alors le devoir des ca-

“Ce rassemblement sera à l’échel- mêmes. Ne soyons point des catho-
le mondiale quelque chose d’analo- liques diminués, toujours à la re-
gue au rassemblement du front po- morque des autres. Puisque l'Eglise
pulaire que nous avons réalisé nous met en possession des vérités
ici... Cela implique, précise M. éternelles, marchons à sa lumière et
Basch. la lutte contre le fascisme’. nous serons dans la masse, le fer-

Mais ce nest pas seulement le fas-'ment intact qui régénère.

Comment se reposer
cisme italien qui est visé: “S'il ne |
nous est pas possible d'affirmer que
Hitler va faire lu guerre, nous pou-!
vons affirmer qu'il la prépare”
(mais pas les Soivets évidemment.

qui arment pourtant sans cesse et: Nous avons évoqué ici l'art’ de

dont l'armée et l'aviation militaire ménager ses forces, nous voudrions

sont en flagrante opposition avec’

leurs déclarations pacifique). Avec
le Komintern, le Président de la Li-

gue des Droits de l'Homme estime
qu'il faut “faire intervenir directe-

ment les masses’. suffisant si l’on ne sait pas donner
Cette déclaration se passe de com- leur valeur maximum à ces moments

mentaires: constatons simplement de détente.
que son auteur confirme ce que l’on, Comment se reposer, en effet?

supposait déjà. à savoir que le fa-; Tout d’abord, il faut savoir choi-
meux Rassemblement pour la Paix sir le cadre de ce repos. Une pièce

est, de fait, une tentative de mobi- en désordre où, sur la table, les -pa-
lisation du front populaire sur le piers s’entassent, où armoire entr’-
plan international. . jouverte laisse apercevoir un beau

Ajoutons, à titre de renseigne- pêle-méêle, où, sur une chaise, com-

ment, que parmi les signataires de me un pantin vidé de son, quelque
l'appel pour le Rassemblement, figu-'robe ou quelque manteau gît aban-

rent MM. Cachin (au nom du Bu- donné, n’est point propice à la déten-
reau politique du Parti communiste te.

francais), Schwernick (de l’Interna-| Car l’inconscient souffrira de ce
tionale syndicale rouge de Moscou).|manque d'ordre, voudra accomplir
l'ami des Soviets et des Sans-Dieu: |les gestes qui rendront l'harmonie à

aujourd'hui parler de celui de se

bien reposer. Car, avoir appris à
Ordonner sa vie, à y ménager, aussi

active soit-elle, des heures de repos,

c’est bien; mais cela ne sera pas

 

l'Ecole Sociale Ponulat-

re.

Refaire une SocIé- Ag Salon Fleuri E
té chrétienne

|1

|

Service rapide et prix modérés.

SAINT-JUSTIN, P. Q.

  

Fleurs pour ‘“Tag-Day”

Tél. 5068

ar.
Mme C. BLANCHET, Prop.

Grande variété de fleurs naturelles

et artificielles.

Bouquets pour mariés, couronnes
mortuaires, corbeilles et Décora-

tions de toutes sortes.

362, rue St-Joseph, QUEBEC

 

 

Tél. Bell: 197-s-31

RICHARD LESSARD, B.C.L.
NOTAIRE

Argent A préter, Réglements de sue-
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, Comté Maskinongé.

JOSEPH MERCURE,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varié
dans tous les départements à des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, — P. Q.

 

 

 

 

Pour Vos Enseignes
voyez Raymond Lagloire

Leltreur
Tél. 35W, Maskinongé, P. Q.

Tous mes travaux sont fails
avec la peinture

“SHERWIN WILLIAMS”
 

 

Pour vos achats et réparations de

moulins à coudre veuillez donc
vous adresser à un homme de

40 années d'expérience.

S. DESCOTEAUX
Gérant Singer Sewing Machine Co.

500 rue des Forges,

Tél. 394

TROIS-RIVIERES, P. Q.

CAMILLE TOUSIGNANT
Représentant pour le comté de

Maskinongé.

LOUISEVILLE, P. Q.

 
 

Hon. Sénateur Chs. Bourgeois, C. R.
Gustave Poisson, B. A. LLL.

Bourgeois, Poisson & Heaton
avocats

Edifice Ameau

LES TROIS-RIVIERES

Hamilton Heaton, B. A. LL. B.

Bureau les samedis et dimanches
chez le Notaire Coutu. LOUISEVILLE, P. Q.

|
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i CHIRURGIEN - DENTISTE $
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i Dr Ulysse Laferrière
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$ MEDECIN-CHIRURGIEN

4 Ex-interne des Hôpitaux Notre-Dame, Hôtel-Dieu, Ste-
} Jeanne d'Aro et Ste-Justine.
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ST-BARTHELEM],P. Q.
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4 Pour plus de sécurité, confiez donc vos assurances à ;
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$ Theophile LAFONTAINE ÿ

;
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% Représentant des meilleures Compagnies d’assurances i
$ feu, vie et accidents. *
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= ST-BARTHELEMI, P. Q. $
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Tél 44 B. P. 44

Marchand & Vanasse
Avocats et Procureurs

75 St-Laurent, LOUISEVILLE, I". Q.

Heures de bureau
5 à 12 hrs a.m.

 

2 à 5 hrs p.m.

7 à 8 hrs p.u.

Tél. 51

Dr Willie WALKER
Chirurgien-Dentiste

Machine à gaz

115 rue St-Laurent, LOUISEVILLE.

2 pet

Dr J.-Aimé Dussault

Chirargien-Dentiste
==

1222a Visitation

MONTREAL
Chez le Dr L'Heureux à MASKINONGEtous les jeudis de

10 AM. 4 5PM.
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FRANCOIS COPPEE

 

François Coppée (1842-1907) né
à Paris. Son art est d'un très habi-
ju élève du Parnasse, mais c’est
dans la peinture des scènes d’intimi-

té bourgeoise et de la vie populaire
qu'il montre Une sensibilité exquise
of un pittoresque très particulier;

originalité est de savoir déga-
ger dvs choses les plus vulgaires
et des êtres les plus humbles la

poésie qu'ils récitent. Il répand sur
eux lu sympathie dont son âme
est pleine et il suffit de le suivre
-y omuibus, dans les faubourgs,

dans la banlieue parisienne pour

aimer avec lui les paysages et les

héros qu'il chante. Un peu trop de
sentimentalité et quelques ‘excès de
vulgarité sout les défauts de sa

manière, Au théâtre Français Cop-
pee s'est montré Orateur en vers,

comme vn l'était au bon temps du

romantisme. Membre de l’Académie
Francaise, Coppée a écrit les re-

cueils suivants: “Le Reliquaire”
(18685). “Intimités’” (1868), ‘‘Les

Humbles™ (1872). “Récits et Elé-
gies” 11578) “Contes en vers”
(1381). “Le Passant”, “Les Jacobi-
tes”, I+ Pater”, “Pour la Couron-
ne”. On l'a surnommé le poète des

humbles.

son

 

LE SAINT PERE DEVRA EVITER
LA FATIGUE

ntete le pape Pie X1 a étéDe Ta

spumis Gun examen médical pro-
iongé aujourd'hui et Ns médecins,
disent des membres de Son entoura-
ge, vnt tiré de cel examen des ‘‘con-
lusions satisfaisantes”.
l'état de santé du Saint-Père est

vonsidere comme relativement bon

malgré Son grand âge, mais Il se
fatigue facilement et ne peut mar-
cher longtemps.

Sa pression artérielle est mainte-
revenue à la

un peu
nant

avoir

normale après

d'inquiétude.cuttsé

 

Nos Candidats
 

  

 

 

Mo 6-1. Thisdel, candidat libéral
dans le comté de Maskinongé.

  
L'hon. Cléophas MinistreBastien,
Sans portefeuille, qui se présente

dans le comté de Berthier.  

Les médecins sont d'avis qu’il
n’y a pas lieu de craindre une at-

taque de paralysie pour Sa Sainte-
té, qui a célébré récemment Son
79e anniversaire de naissance, si
Son état de santé se maintient tel
qu'il est actuellement.

Ils L'on cependant averti d'évi-
ter les fatigues répétées qui épui-

sent à la longue, comme ce fut le
cas pour Léon XIII, décédé après
40 jours de maladie à l'âge de 93
ans.

 

15e PREMIER MINISTRE

Voici la liste des prédécesseurs
de l’hon. M. Godbout:

P.-J.-A. Chauveau: 15 juillet 1867
au 21 février 1873;

Gédéon Ouimet: 26 février 1873
au 8 septembre 1874;

C. de Bourcherville: du 22 sep-
tembre 1874 au 7 mars 1878;

H.-C. Joly: du 8 mars 1878 au
30 octobre 1879;

J.-A. Chapleau: du
1879 au 5 juillet 1882;

J-A. Mousseau: du 31 juillet
1882 au premier janvier 1884;

J.-J. Ross: du 23 janvier 1884
au 10 janvier 1887;

L.-O. Taillon: du 25
1887 au 27 janvier 1887;
Honoré Mercier: du 27

1887 au 16 décembre 1891;

C. de Boucherville: du 21 dé-
cembre 1891 au 16 décembre 1892

L.-O. Taillon: du 16 décembre
1892 au 2 mai 1896.

E.-J. Flynn: du 12 mai 1896 ay
26 mai 1897;

F.-G. Marchand: du 22 mai 1837
au 25 septembre 1900;

S.-N. Parent: du 3 octobre 1900
au 20 mars 1905;

30 octobre

janvier

janvier

Sir Lomer Gouin: du 23 mars
1905 au 8 juillet 1920;

Alexandre Taschereau: du 8 juil-

let 1920 au 11 juillet 1936.

SOIXANTE-QUINZE ANS DE

MARIAGE

M. et Mme Angus MacDonald, de
Valleyfield, célèbreront, le 27 août
prochain, le 75ème anniversaire de
leur mariage. On croit que c’est le
plus vieux couple marié qui existe

au Canada.
Descendants de

les deux époux ont
leyfield depuis leur
1861. M. MacDonald
septembre prochain son 95ème an-
niversaire de naissance, et deux

mois plus tard son épouse atteindra
le méme âge. M. MacDonald n’a

ubandonné l’ouvrage sur sa ferme
qu’il y a cinq ans, alors qu'une gra-
ve maladie le terrassa. La popula-
tion de Valleyfield prépare de

grandes fêtes en l’honneur des ju-

bilaires.

colons écossais,

résidé à Val-
mariage, en

célèbrera en

LE JOURNAL MEDIUM
D'ANNONCES PREFERE

L'Americain Newspaper Publish-
ers Association, par la voix de son

office de la publicité, annonce au-
jourd’hui que ce sont les journaux
qui ont reçu en 1935 la plus forte

partie des argents consacrés à l’an-
nonce nationale.

Une étude des budgets de publi-

cité de 387 entreprises montre que
le total de leurs dépenses pour les

trois principaux média, journaux,
magazines et radiodiffusion, s'est
élevé à $231,107,948, Voici com-
ment cette somme a été répartie:
Journaux, $134,440,000 ou 58.2%
magazines, $61,943,228. ou 26.8%

radiodiffusion, $34,724,720 ou 15%.
Vingt-deux des trente-trois grou-

pes inclus dans Jl’enquête préfé-
raient les journaux aux deux autres

média.

LUMIERE D'UN ASTRE ETEINT
VISIBLE APRES 3000 ANS

Un des phénomènes les plus ex-
traordinaires qu’il soit donné de voir,

l'explosion d’une étoile, était visible
le 19 juin. Cette étoile s'est éteinte,
d’après les calculs des astronomes,
bien longtemps avant que les ber-
gers aperçussent celle de Bethléem,

car la catastrophe remonte vraisem-
blablement à trois mille ans!

L’explosion se produisit à une dis-

tance infiniment plus grande de no-
tre petite planète que celle qui sé-
pare la terre du soleil, par exemple.
Depuis ce temps, des civilisations et

de grands empires ont croulé, des
peuples entiers sont disparus, mais

la lumière, bien que voyageant à la
vitesse fantastique de 186,300 mil-
les à la seconde, n’a pu réussir à
atteindre la terre qu’aujourd’hui,
tant sont infinies les distances cé-
lestes.

Depuis un mois cependant, les ob-

servateurs commençaient à trouver
que quelque chose d’insolite se pas-

sait dans la voie lactée. C’est ainsi
qu'un astronome hollandais avait
constaté que les rayons cosmiques,

 

 

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

effets de la matière désintégrante,
voyageaient vers la terre en nombre

de plus en plus considérable.

GILBERT CHESTERTON EST
MORT

Gilbert Keith Chesterton, 62 ans,
critique littéraire, éditeur et auteur,
est mort. Il n’était malade que de-
puis une semaine. Il était un des
hommes les plus aimés de la litté-

rature anglaise. Ses funérailles au-
ront lieu à l'église catholique locale.
Il s’était converti au catholicisme
en 1922.

Né en 1874, à Londres. Chester-
ton reçut une éducation qui devait
le conduire aux arts, mais, comme
il le dit lui-même plus tard, il ne

put résister à la passion d'écrire.

“AVEC LE FRANCAIS, VOUS
SEREZ CHEZ-VOUS

PARTOUT"

Au cours d'une assemblée des

Canadiens-Français de Windsor, au
Monument National et à laquelle as-
sistait le comité central de l'Asso-
ciation St-Jean-Baptiste de l'Ouest
d'Ontario, sous la présidence de M.

Jérémie Ducharme, président géné-
ral, madame :Minerva Maitta, sy-
rienne catholique, se fit spontané-
ment la championne du français.

Née en Palestine, sous le régime
turc d’Abdul-Hamed, Mme Matta
dit quelle apprit successivement l’a-
ramique, l'anglais, le francais et
aussi le russe. Dans ce pays, dit-
elle, une personne qui ne connaît
que l’aramique n’est pas considérée

comme instruite, à moins qu'elle ne
sache aussi une langue européenne
et surtout le français.

A Alexandrie, Egypte, la langue
française est reconnue comme la
langue de l’élite. Ily a un dicton ara-

be qui s'exprime ainsi: ‘Le plus de
langues vous saurez, le plus vous
serez utile; apprenez autant de lan-
gues que possible, car chaque lan-
gue représente un nouvel homme en
vous.” On paie cher dans les pays
orientaux pour apprendre le fran-
çais. Il est très malheureux, qu'ici,

où cela ne coûte rien, il y a tant

de gens qui ne se soucient de l’ap-
prendre. La figure d’une personne

reflète son intelligence et je puis di-
re en parlant à quelqu'un s’il est
unilingue ou s’il parle plus d'une
langue. Avec la langue francaise
vous pouvez visiter la haute société
de tous les pays, et vous serez pour
ainsi dire chez vous partout.”

La Ligue de Sécurité
de la province de

Québec
Un projet par lequel tous les cy-

clistes de la Province seraient réu-
nis en une vaste association de sé-
curité vient d’être élaboré par la Li-
gue de Sécurité de la Province de
Québec, a-t-on annoncé hier aux bu-

reaux de cette société. Selon toutes
probabilités, ce projet sera réalisé

avant septembre.
Présentement en voyage en Fran-

ce, où le cyclisme est très populaire
tant au point de vue sportif qu’au
point de vue nécessité, le Colonel
Arthur Gaboury, secrétaire général
de la ligue, a rencontré plusieurs of-

ficiers de différents clubs pour dis-
cuter avec eux la question de la sé-
curité chez les vélocipédistes et il a
l’intention de mettre en marche, dès

son retour, un organisme qui porte-
ra le nom de ‘‘Sécurité-Cycliste’.

Le but premier de ce groupement

qui couprendra les cyclistes de plai-

sance et les cyclo-livreurs, ces der-
niers gagnant leur vie avec leur bi-

cyclette, sera de pouvoir atteindre
facilement les usagers de la bécane

pour leur faire part de leurs devoirs
et de leurs responsabilités sur la

route, les mettre en garde contre les
dangers de leur état, leur indiquer
tous les règlements qu’ils ont à ob-
server pour être parfaitement d'’ac-
cord avec le code de la route.

Ce club, ajoute-t-on, aura aussi

pour fins d'offrir, par un enregistre-
ment quelconque, un moyen aux cy-
clistes de protéger leur bécane con-
tre le vol. On est à étudier la meil-
leure méthode de mettre ce dernier
projet en fonction.

Cette société, fonctionnant sous

les auspices de la Ligue de Sécurité,
en sera cependant quelque peu in.
dépendante et formera une unité sé-
parée sous le contrôle administratif
de la ligue. Des filiales seront éta-
blies dans tous les centres impor-
tants de la Province, afin d’assurer
un maximum d'efficacité à cet orga-
nisme sur lequel on fonde de grands
espoirs pour faire diminuer le nom-
bre des accidents aux cyclistes. —
Dans la section des ‘’cyclo-livreurs’”’

s’enrôleront les jeunes gens qui font
le service des télégraphes, journaux,
messageries, qui s’occupent de la li-
vraison des bouchers, épiciers, phar-
macies, fleuristes, etc. Les patrons,

dans ce cas, seront appelés à colla-
borer en inscrivant leurs escadrille
de cyclistes dans le club.

Moyernant une contribution no-
minale très minime, tout vélocipé-
diste pourra devenir participant. Il

recevra sa carte de membre avec son
numéro de classification, ainsi qu’u-
ne brochurette comprenant les con-
ditions d'adhésion à ‘‘Sécurité-Cy-
cliste’” et un résumé des lois de la
circulation qui le concernent. De
plus, des feuillets et bulletins lui

seront envoyés de temps à autre
pour le tenir au courant.
Le feuillet comprenant les condi-

tions d’enrôlement et le code de sé-
curité des cyclistes a déjà été pré-
paré et les officiers de la Ligue sont

assurés que cette initiative, si tous
les intéressés veulent bien coopérer

le moindrement, connaîtra de grands
succès, car c'est là un organisme

dont on a grandement besoin dans le

Québec.

DEFENSE DE PRIER

dans ‘L'Echo’ de

l'avènement du
vague de secta-

Nous lisons

Paris’: Depuis
Front Populaire, la
risme déferle sur toute l'Espagne

— et avec quelle violence! Voici
un des derniers exploits des sectai-

res et, comme on le verra, il est

inoui. Dans un village de la provin-
ce de Malaga, du nom de Almar-
char, à l’occasion de l’Adoration

Perpétuelle, quelques fidèles, ainsi
que quelques curés des environs
étaient venus à l'église dans la soi-
rée. prier et se recueillier devant
la Saint-Sacrement. Par un ordre re-
cu de son chef, l'alcade, apparte-
nant au parti socialiste, 'adjoint de

la municipalité, accompagné de quel-

ques gardes civils, fouilla les fidèles  

Page 3

et les mit ensuite en état d’arresta-

tion. Ils furent conduits & pieds —
et parmi eux il y avait un vieillard
de 75 ans — jusqu’à une ville voi-
sine, où une voiture cellulaire les
emmena à Malaga. Là, on les em-

prisonna sous l'inculpation de réu-
nion nocturne.

Le journaliste, — Je voudrais sa-

voir comment vous avez pu vous
rendre à 110 ans.

Le centenaire. — C'est bien sim-

ple. J'ai eu de la patience! Avec de
la patience on arrive à tout.

  

Mot imprudent.

—Je vais un peu mieux, docteur.
Il n’y a que le coeur qui bat encore
un peu trop vite.

—-On va vous urrêter ça. mon
ami.

——Oh! vous savez. Elle cache son
âge.
-—A quoi cela lui sert-il. puis-

qu’elle laisse voir son visage?

 

Si l'on pensait à tout ce que l’on
a su la veille, la folie viendrait vite.
L'oubli est une heureuse invention

de la nature.

NATURELLEMENT
 

Une maitresse d’école parlait des
oiseaux à ses (out jeunes élèves et

tâchait de leur graver dans la mé-
moire le nom de ceux qui chantent
nieux que ne pourarit le faire un

être humain.
—J'ai un canari, dit-elle. et il

fait quelque chose que je ne pour-

rais pas fuire moi-même; qui peut
me dire ce qu'il fait?
—Je le sais, dit une petite fille; il

‘prend son hain dans une soucoupe.

Les sens sont des especes d'instru-

ments dont il faut apprendre à se
servir.

  

NOUVELLE BOUCHERIE A
MASKINONGE

Viandes fraîches tous les jours de
la semaine.

Service de Frigidaire

PRIX MODERBS 

 

Joseph Rinfret
(Voisim de l’Hôtel Landry)

MASKINONGE, P. Q.
  

 

Nap. §. de Carufel & Fils,
Autos et voitures pour Mariages,

Baptêmes, Etc. Voyages à
longue distance.

Service rapide — Jour et Nuit.

Tél. 29 — MASKINONGE, Qué,

Le Dr PAUL GODIN
SPECIALISTE

  

Ex-Interne des Hôpitaux de Paris.

142, Rue Hart, TROIS-RIVIERES.
YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE
occupe un bureau à Louiseville chez
l'avocat Paul Vanasse, tous les sa-
medis de 9 hrs a. m. à 5 hrs p. m.

EUGENEGOSSELIN
Plombier - Ferblantier - Couvreur.

Spécialité: Installation de fournaises
à eau chaude et à air chaud.

Aussi: Marchandises à la verge et
Coupons à meilleur marché que

le régulier.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

  

 

MAURICE LAURENT
BIJOUTIER

Bel assortiment de montres, Bagues,
Joncs, Bijouteries, Etc, Etc.

Réparations de toutes sortes à des

prix très modérés.

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.

 

 

Omer Rinfret
BOUCHER

(Gros et Détail)
A\ Commerçant d'a

nimaux de tou-

tes sortes, vo-
lailles, foin, ete.
Service de

Frigidaire
LOUISEVILLE

P. Q.

LE SALVIFLORE
Le Salvifiore est un

tonique contre les men-
tues, Règles en abon
dance, Règles languis-

santes, Retour de I'Age.
Combien de femmes et

de filles souffrent de ces
maladies-là, C’est le re
mède idéal que chaque

famille doit avoir cons-
tamment sous la main,

Prix: un traitement,
$3.00; la bouteille de 20
onces.
Mme LOUIS ALARIE,
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St-Barthélemi
Concession;—

La Banque Provinciale, sans dou-
te pour s’attirer de nouveaux
clients, supprime tous les chèques
payables au pair à partir du pre-
mier juillet. Déjà, il! y avait un ta-
rif spécial à payer sur les effets né-
gociables passant par cette banque.
L'intérêt sur les comptes d'épargne
sera de 14% dès cette semaine.
Ces ‘concessions’ ne manqueront
pas d'être grandement appréciés par
les cultivateurs et Iles hommes d’af-
faires de notre localité et des en-

virons.
Dr Joseph-Emma Comtois est re-

tournée à Montréal prendre

son poste à
comme médecin
MM. Marcel Roy

Avotte, finissants du
Joliette sont revenus parmi nous
après avoir remporté un beau suce-

cès dans leurs examens.
Ie Révd. Père Antonio Caumar-

tin (Père blanc d'Afrique) ainsi que
ses frères, l'abbé Urgel et Charles. |

chez leurs parents do St-Barthéle-;
my. dernièrement.

M. Gérard Rousseau nous a quit-:
ter pour aller demeurer à Montréal. :

M. Jean-Luc Denis, de Montréal;
visite chez M. Olivier Barette.

M. et Mme A Brière et M. F.

Couture, à Montréal. mardi mer-
ere di.

Me Thérèse Michaud, de Moni-
réal, passe quelques temps dans no-

tre paroisse.
Mme Olivier Barrette, à Montréal.

recemment. I
Mlle Gertrude LaFontaine. ainsi.

que ses frères, Théo ot Paul. à lA-|
cadémie Bon Secours. Outremont.
pour rendre visite à Sr Jean-Luc, et!

à Montréal. la semaine dernière. !
Vendredi. le 19 juin eut lieu chez!

M. et Mme Jacques Morand. en,
l'honneur de l'anniversaire de nais- |

sance de leur fille Julienne. une soi-
rée organisée par ses amies, à son
insu. Ele recut de nombreux ca-
deaux. On s’amusa beaucoup jusqu’à
l’aurore du samedi dans une vaste

salle appartenant à M. Jacques Mo-
rand. La pièce était décorée de fleurs
diverses. Il y eut du chant, de la
musique et autres divertissements.
A minuit, on nous servit un goûté
des plus succulents. Tous se retirè-
rent apportant un agréable souve-

nir.

pour

l'institution.
et Jean-Marie
Séminaire de

de

en

ct

 

Un invité.

St-Norbert
A

 
l'aveur insigne: sa visite,

pastorale, à St-Norbert, le 12 juin,

son Excellence Mgr Papineau a bien!
voulu accorder 50 jours d'indulgen-

ces à la prière suivante RECITEE |
à la Grotte de Lourdes, dans la;

Cour du Couvent: |
“O Vierge immaculée, ayez pitié

des malheureux qui vous implorent,
et par lintercession de sainte Ber-
nadette, opérez, ici, tous les mira-
cles qui sont pour la gloire du,
Coeur de Jésus, votre Fils. Ainsi-|

soit-il!”
Reconnaissance

Invitation à venir

Monseigneur!
des mi-;

à
chercher

racles auprès de Marie-Immaculée
et de su Confidente: sainte Berna-

dette!
Certificat d’études: — 6e année

du Cours primaire.
Les 9 candicats ou candidates au

Certificat d’études ont subi leur

examen, avec “HONNEUR” puisque
tous ont obtenu la note: 70% et

plus.
Rose-Aimée Roch 87.3 p.c
Eveline Fréchette 82.3 p.c

Roger Roch 77.7 p.c
René Lafrenière 75 p.c
Albertine Pilon 74.6 p.c
Fernande Robillard 73.9 p.c

Ecole de Mlle F. T.afreniere:
J.-d’A. Bacon 79 pe

Ecole de Mlle J.-B. Denis:
Gabrielle Sylvestre 75.5 p.c.

Ecole de Mlle V. Laporte:
Alfréda Coulombe 72  p.c.

Vive le travail qui produit le fruit
délicieux: Le succès!
Exposition Missionnaire:—

Le succès de notre “Exposition

Missionnaire’” a dépassé nos espé-
rances. Les nombreux visiteurs ra-
vis et surpris du coup. d’oeil agréa-
ble que présentait la salle d’exposi-
tion et de la richesse missionnaire
qui s’y trouvait se demandaient au-

quel des 4 Kiosques reviendrait la

l'hôpital Ste-Justine, |!

 

Au Kiosque Saint-François-Xavier
est revenu l'honneur du premier

rang.
Honneur aussi aux gens de Saint-

Norbert et aux Amis de l'oeuvre

missionnaire, car tous les Kiosques
méritaient une mention honorable!

Et, voilà que toutes ces richesses
ont pris le chemin de Basutoland
(Sud Africain) ou de l'Indo-Chine,
ou de l'Ouest canadien publiant la
charité des gens de ‘‘chez nous”. Et,
chaque caisse contenait des ‘‘iilos

de joie” pour les bons Missionnai-
‘res, pour les petits négrillons, chi-
Inois ou indiens... Les voyez-vous

s'umuser avec leurs belles balles
rouges, bleues, jaunes ou vertus,
avec des poupées... ils iront a l’é-

“ecole pour reprendre jouets.
 

leurs
ces merveilles venant du Canada...

let là, ils seront pris, heureusement

‘aux filets de Jésus”.
D’après le désir des donateurs,

ke heau calice servira à la premivre

[Messe d'un prêtre indigène ainsi

que l'ornement blane et le Missel,
“À tous ceux qui ont
‘reusement. je
vous plus pauvres?
chesses «pirituelles

demande: ‘En êtes-
- et, vos ri

acquises éterni-

[seront ce grand évènement: “UNE
EXPOSITION MISSIONNAIRE” à

Saint-Norbert!
x x X

Baptéme:—
Le 23 juin à été huptisé par M.

le enré M. Lamarche. Marie, Pauli-
ne, Colette. enfant de M. ct Mme
Lionel Champagne (Gilberte Fré-

chette). Parrain et marraine M. et
IMme Paul Fréchette, de Sherbrooke.

Laure  Armandine

de Tenfant.
Mlle

tante

Porteuse:
Fréchette,

 

.

Maskinongé
Le 23 juin dernier, eurent lieu

en l'église paroissiale de Muaskinon-

gé les funérailles de Dame Lactitia

Lemyre. épouse de Albert Lemyre,
de St-Georges de Champlain.

La levée du corps fut faite par
M. l’abbé Dionis Gélinas, Curé et le

service fut chanté par M. l'abbé AI-
cide Lemyre, Curé de Ste-Cécile des
Trois-Rivières oncle de la défunte.

Les porteurs étaient: MM. Elzéar
Lambert, Albert Caumartin, Gérard

Bernèche, Georges St-Pierre. Emile
Lemyre, Georges Lemyre, ses beaux
frères. La collecte fut faite par M.
et Mme Georges Beauchesnes et M.

et Mme Armand Lemyre, beux-fréres
et belles-soeurs de la défunte. Elle
laisse pour déplorer sa perte. outre

son époux, huit enfants: Joseph-E-

(tienne, Angèle. Madeleine, Robert,
Solange. Gérard. Etiennette et Pier-

rette: sa mère Mme Vve Joseph Te-
myre, de Maskinongé: ses beaux-pa-
rents: M. et Mme Joseph Lemyre de
St-Etienne des Grès; Outre ses
beaux-frères et belles-soeurs déjà

mentionnés, elle laisse aussi deux
N.D. Auxi-

Pré-
autres belles-soeurs: Sr
liatrice de la communauté du
cieux Sang des Trois-Rivières et
Mile Jranne Lemyvre. de St-Etienne

des (Gres. Les funérailles étaient
sous la direction de M. J.-Alcide eL-

myre, de Maskinongé. Le vhar funè-
bre était conduit par M. Joseph
Ross, oncle et parrain de la défun-
te. TIne nombreuse assistance assis-
tait aux funérailles.
SEPULTURES:—

Le 27 juin, Eugénie Sylvestre,

épouse de Edouard Bibeau, décédée
à Montréal à l’âge de 76 ans et in-

humée à Maskinongé.
Le 27 juin, Marielle, Rolande,

enfant d’Arthur Croisetière et de
Constance Bergeron à l'âge de 2

mois 11 jours.
NAISSANCE:—

Le 27 juin. à M. et Mme Lucien
l’Heureux, née Florence Lacourse,

une fille baptisée: Marie, Annette,
Eugénie.

Parrain et mararine: M. et Mme
Romulus Rainville, de Montréal.

Porteuse: Mme Arthur Bruneau.
I.e R.P. Maurice Lebrun de l’Or-

dre des Pères Dominicains, fils de

M. et Mme Hervé Lebrun, est de
passage dans sa famille.
Dimanche dernier nous avions le

plaisir d’avoir au milieu de nous le
R.P. Ant. Caumartin des P. Blancs,

autrefois de St-Barthélemy. Au prô-
ne le R.P. nous intéressa en nous
parlant de ses missions. Le soir,

après les Vêpres, il nous fit passer
une agréable soirée en nous donnant

une séance de vues animées. La sa-
cristie était remplie à sa pleine ca-
pacité et un bon nombre dut retour- palme: ner sans avoir pu entrer.

donné géné-

L’ECHO DE ST-JUSTIN

M. l'abbé Lionel Clément du Sé-
minaire des Trois-Rivières, de pas-
sage chez son père M. Edmond Clé-

ment, dimanche.
Mmes Onésime et J-Arthur Pan-

neton de Ste-Anne d’Yamachiche,
en visite dimanche dernier chez M.

et Mme Napoléon de Carufel.
Mme Gagnon de Trois-Rivières,

en visite récemment chez ses frères
MM. Léopold et Aimé Dugas et chez

sa soeur Mme Edmond Champoux.
Mlle Cécilia Lafreniére de Trois-

Rivières en visite chez son père M.

W.-B. Lafrenière dernièrement.
Mlle Irène Béland est actuelle-

ment à Montréal en visite chez des

parents.
BAPTEMES DU MOIS DE JUIN:—

Le 5 juin: — Marie-Rose, Made-
leine, Simonne, enfant d'Antonin
Bastien et Alice Coutu. Parrain:
Théophile Bastien, marraine Rose
Délina Bastien.
Le 6 juin: —Marie, Carmelle,

Ghislaine, enfant de Do-
Par-

Micheline.
ria Boucher et Maria Michaud.
rain: Azellus Barrette, marraine

Diana Boucher.
Le 17 juin: —- Marie, Paule, A- 

nita. enfant de Ls-Jules Lacourse et
Thérèse Grenier. Parrain Paul Henri
| Lacourse: Marraine Anita Bellema-

re.
I Le 18 juin —- Marie-Rose. Denise,

jenfant d'Arthur Lacombe et Eglan-
tine Héroux, Parrain Achille Des-
| biens, marraine Marie-Rose Locas.

Le 21 juin - Yolande, Lucile,
‘enfant de Denis Trempe et Augusta

| Trempe. Parrain Honorius Trempe,

Murruive Louisella Trempe.

y Le 21 juin -— Marie Annette, Eu-
génie. enfant de Lucien L'Heureux
let Florence Lavourse. Parrain Ro-
cinulus  RMainville. marraine Eugénie
Desjarlais.

St-Viateur
 

les 8 et 9 juillet pro-
nous. Nombre d’uttrac-

tions au  jrogramme. Comme l'an
dernier, il y aura tirage d'un cinq

piastres, et le tout est au profit des

oeuvres paroissiales,

Que tous ceux qui désirent
en s'amusant. faire la charité.
blient pas ce rendez-vous.

Ste-Ursule
;lunérailles
| Jeudi le 25 du mois d« juin Dien
rappelait à lui une âme encore tou-
(Le jeune dans la personne de Mlle

|Lucienne Lessard. Elle fit généreu-
sement le sacrifice de sa vie et s'en-
dormit paisiblement dans la paix

du Seigneur. C+ fut après une ma-
ladie de plusieurs mois et de gran-

des souffrances que Dieu l'appela a
lui, Elle est morte à 26 ans, à la
fleur de la jeunesse, à l'age ou l’a-

venir nous parait si riant, elle a quit-
té ses chers parents et tous ceux

qu'elle aimait ici-bas pour s’envoler
vers le ciel. Qu'il nous soit permis
de déposer sur su tombe une arden-

te prière, et témoigner à la famille
affligée par l'épreuve qu; vient de
l’atteindre, nos plus vives sympa-

‘hies. Elle laisse dans le deuil son
père et sa mère M, et Mme Charles
Orphir Lessard, 2 frères MM. Léo-
nide et Albertino, Une belle-soeur
Mme Léonide Lessard. Autre pa-

rents M. Donat Paquin, de Montré-
al; ses filles Miles Rolande, Germai-
ne, Solange, Claire et Orel Paquin,

de Montréal: M. et Mme Roméo St-
Yves (Gilberte Paquin) de Louise-

ville; M. et Mme Alphonse Turner,
M. et Mme Arsenault, M. et Mme

Donat Carbonneau, leur fille Ghis-
laine, Mme Emery Paquin. tous de
St-Paulin; MM. et Mmes Ulria Che-

valier, Ernest Chevaiier, Roméo
Chevalier, Mlle Marie Rose Cheva-
lier, tous de Ste-Anne de la Pérade;

Mme Ephrem Lebel, de Montréal;
M. Adélard Bellemare, sa fille Marie
Jeanne, Mlle Gisèle Robert. d’Yama-
chiche: La famille L.-Joseph Theas-

dale, M.P.P., M. et Mme Charles
Picotte, M. Majorique Gravel, M. A-
délard Gravel, M. et Mme Emile
Chevalier, M. Roger Béland, tous de
Louiseville; Une foule nombreuse
assistait de Ste-Ursule et des envi-

Tombolu
chain chez

tout
n'ou-

rons l’accompagnèrent à sa derniè-
re demeure. Le choeur de chant

était composé de MM. Joseph Jn-
neau, Edouard Baril, Raoul Lessard,

Raymond Lessard, Marcellin Les-
sard, Viateur et Angelbert Juneau.

A la fin du service un cantique d’A-
dieu fut chanté par Mlle Raymonde
Juneau. directrice du choeur de
chant des jeunes filles. Mlle R.
Blanche Lessard touchait Yorgue.

Les porteurs étaient MM. Bertrand
Lessard, Hermus Lambert, Oscar Le-

tiecq et Charlemagne Lessard, Por-
tait les rubans: Mlles Régina et Eva

Lambert, Annette Lessard, et Ursu-
le Branchaud, M. David Déziel, con-
duisait le corbillard, Mlles Ursule
Branchaud et Régina Lambert fi- 

rent la quête accompagné de MM.
Ubald Lemyre et Charlemagne Les-

sard.
A la famille si cruellement éprou-

vée la correspondante offre ses plus

sincères sympathies.
Baptême

M. et Mme Lucien Lemay font

part à leurs parents et amis la
naissance d'un fils baptisé sous les
noms de Joseph, Roland, Jean-Marc.
Parrain et marraine M. et Mme Jo-
seph Lemay, oncle et tante de l’en-

fant.
Porteuse Mme Arthur Bellemare,

tous de St-Marc de Shawinigan.
Nos félicitations.

Yamachiche
Va et vient:—

Mme Omer St-ILouis d'Yamachiche
en promenade a Montréal,

Mme Jeannette St-Marie, Thérése
Fréchette. de Montréal de passage à
Yamachiche chez M. et Mme Emile
Bellemare.

M. et Mme Joseph Fleury de St-
Léon de passage à Yamachiche chez
le Notaire Fleury.

Le Dr et Mme Maurice Caron et
leur fils Lucien de St-Stanislas de
Champlain chez M. et Mme Lucien

Milot.
M. Jean Paul Camirand de Mont-

réal de passage à Yamachiche.
Mlle Marguerite LeSieur de

sage a Louiseville,
| Mlle Simonne Guay de Pointe-du-

de passage à Yamachiche chez

pas- 
Lac

IM. et Mme Alf. Guillemette.
i Mlle Berthe St-Louis d'Yamachi-

jche de passage aux Trois-livières.

IM. et Mme Pierre Lamy de Jo-
flette de passage a
M. Napoléon LeSieur.

I Yamachiche, 8. Dimanche
126 avril, avait lieu à Yamachiche.

fdans la chapelle souterraine, une
; conférence sous les auspices de la

|“Ligue des Anciens ’
donné par M. Eug. Benoît. voya-

:geur de commerce, cette conférence

eut un réel succès.
| Redigée par un jugement éclairé

jet droit, basé sur une longue expé-
‘rience des questions religicuses et

Iprofanes. ce fut un travail admira-
ible tant par le choix des idées que
par la forme littéraire. Disons tout

| de suite et sans blesser l’humilité

ide son auteur que c'est un modèle
idu genre.

; Une foule nombreuse d'hommes et

| de jeunes gens avaient généreuse-
{ment répondu à la pressante invita-
;tion de M. le Curé et de bonne heu-
re au début de la soirée, la salle é-

tait déjà remplie. M. le Président
présenta le conférencier. et M. le
curé Elz.-S. de Carufel. qui occupait

le siège d'honneur clôtura la séance
par les remerciements de circons-

tances et par un vibrant appel aux
hommes en faveur des retraites fer-

!mées, leur démontrant la nécessité
|de ces jours de prières et en leur
indiquant les moyens économiques
pour v parvenir.

Le sujet de cette conférence porta
sur l'Organisation des Retraites Fer-
mées, son rôle duns le monde et son

réel besoin pour tous de profiter de
ces avantages spirituels.

M. le conférencier développa cette

thèse avec grande connaissance de
son sujet et beaucoup de conviction,
citant à l'occasion plusieurs traits

saillants de N.S.P. le Pape, de cer-
tains cardinaux et autres personna-
ges éminents laïques dont le témoi-
gnage est une véritable critère de

vérité. Espérons que ces conseils
donnés par une personne autorisée
du monde fera germée dans le cer-

veau de plusieurs catholiques l'idée
et le goût des retraites fermées et
produira beaucoup de bien au milieu

de notre population où nous rencon-
trerons un plus grand nombre enco-
re d'hommes d'élite disposés à ne
reculer devant aucun sacrifice pour

pousser les contrecoups des tièdes et
par la suite à seconder le prêtre

dans sa dure mission de (prédication
aux fidèles.

Puissent ces paroles convaincues
d'apôtre laïque tomber sur des
icoeurs ouverts à la saîne doctrine et
produire des fruits religieux multi-
ples. C’est bien le désir et la seule
ambition du conférencier de faire de
‘l’action catholique’, comme cest
aussi le but de la Ligue des Anciens

Retraitants de voir le nombre de ses
membres se multiplier sans mesure,
car l'Oeuvre des Retraites Fermées,
est l'oeuvre par excellence destinée
à relever le monde de la misère où
11 est engouffré, en rendant chacun
plus réfiéchi et plus soucieux de ses
devoirs.

Que chaque retraitant se fasse a-
pôtre, qu’il préche de parole et sur-
tout d’exemple, comme le veut sa de-
vise et le monde subira infaillible-
ment et pour le plus grand bien de
tous l'influence fructueuse de son
action catholique. 

Yamachiche chez

le:

Retraitants”, ;

le jeudi, 2 juillet 1936,

St-Edouard
UN OCTOGENAIRE QUI

DISPARAIT

 

La mort fait son chemin. Elle
vient de frapper sur son passag. un

de nos vieux paroissiens dang
personne de M. François Xavier |
blane, décédé, après quelques Mois
de maladie soufferte avec résigna.
tion, et entouré des soins que pro-
cure notre sainte Eglise, ayant ey
le bonheur de recevoir les derniers
sacrements.

Le défunt époux de feu Virginie
Lefebvre, s’éteignait Paisiblement
dans le Seigneur entouré des mem.
bres de sa famille le 12 juin.

Il laisse pour pleurer sa perte
un fils Napoléon, une fille Mme A
délard Casaubon, née Corinne Li.
blanc, de St-Edouard; 2 soeurs
Mmes Philippe Charette, (Arméline)
de St-Edouard; Mme Henri Trude,
(Alzéma) des Etats-Unis. Ses petits
enfants, M. et Mme Lucien Leblanc,
MM. Franks, Placide, Vianney, ay.
rele. Paul-Emile et Dollard  [,.
blune. Mes Marie Anne, Marie Ro.
se et Andréa Leblanc, MM. et Mines
Napoléon Casaubon, Gabriel et (uth.
bert Casaubon, MM. Maurice, AL
phonse, Edouard et Léonard Casau-
bon, Mlles Sara Casaubon, M. et
Mme Arthur Gerbeau, née Marie
Jeanne Casaubon et plusieurs arric.

la
PLUS

 
res petits-enfants, Colombe, Rong,
Violette et Richard Lleblane: Gr
ltrude, Claire, Alice, Thérèse, Riu,
Marie-Marthe et Bruno, Miarte-Jean-
ne, Suzanne, Huguette  Casauhon:

| Françoise, Thérèse et Léopold tr
-hbeau.

Conduisait le corbillard: M. Plat
ide Leblane. les porteurs étaient:
;MM. Napoléon et Maurice Casaubon,
Lucien et Frank Leblanc.

| La quête fut faite par MM. a:
phonse Casanubon et Aurèle Leblanc.
{tous petits-fils du défunt.

{Ta levée du corps fut faite pur
[l'abbé Antonio Beaudry, curé de 1
paroisse qui chanta le service,

On  r-marquait au choeur d
chant MM. Charles Hamelin. Theo-

de Casaubon, Ernest Alarie, Charle-
Charette. Lucien Boulay, Urbain
Lessard, Lucien Lessard. notaire.
Hervé Picotte.

Mile Marie-Jeanne

chait l'orgue.
Suivaient la  dépouille mortelle

outre les personnes nommiées, MM.
et Mmes Onésime et Ferdinand Sau-
cier, de Lowell; M. et Mme Alplhon-
se Labelle, neveu, M. L. Fortin,

Mme Vve H. Collin, Mlle Marie-
Jeanne Gravel, M. et Mme Louis
Méthot, de Montréal; Mme Vve
Pierre Casaubon, M. et Mme Euge-
ne Lambert, de St-Justin; Mme Vve
Péladeau, M. et Mme Arthur Les

sard, Eugène Turner, Mmes Elzéar.

Adélard et Hector Gerbeau. Louis
Béland, Eugide Gerbeau, Azérie Bé-
land, M. Samuel Marcotte, Mlle

Germaine Boulay, Yvonne Charette,
M. Joseph Carle, MM. et Mmes

Frank Teasdale, Jessé Turner, Al-
fred Leber, Edouard et Hermas Gé-

néreux. Mme Hervé Picotte, M. et
Mmes Urbain St-Louis, Fernand Pi-
chette, Joseph St-Louis, M. Alex
Lamarre. tous de Ste-Ursule; MM.

Judé, Albert ‘et Aldège Girard. M.
Adélard Lessard, Mme Vve Ferdi-

nand Bélanger, M. et Mme Léopold
Lessard. MM. Rosaire Coutu. Noé

Trudel, Arthur Beauregard, M. et
Mmes Alphonse Lambert, Rosario
f.ambert, Arthur Casaubon, M. Al-

phounse Casaubon, M. et Mme Char-

les Edouard Bélanger, neveu. Tho-

mas Charette, M. Alphéric Charette,
tous de St-Edouard: M. et Mme

Welly Noël, neveu, MM. Lionel Le-
sage, Maurice Lesage. Aimé Les-

sard, Laurent Giguère, Philippe Ga-
gnon, tous de Louiseville.

En plus assistaient aux funérail-
les M. et Mmes Arthur Lajoie, Adé-
lard Noël, Hormisdas Alarie, Téles-
phore Trudel, Wilfrid Lacombe.

Mme Théode Casaubon, Mme Vve
Rémi T.ambert, Mme Joseph Bas
trash, Mlle Simonne Pichette, Jean-

nette Noël, Thérèse Bastrash, Ju-

lHienne Bastrash, Rachel et Madelri-
ne Généreux, M, et Mme Xavier Gé-
néreux, Noé Généreux, Xavier Mi-

chaud. Léandre Pichette, Joseph
Lemay, Omer Pichette, Joseph I£c-

beau, MM. Ovila Trudel, Salomon
Pichette, Arthur Morin, Mlle Isabel-
la Hamelin, inst. et ses élèves, Mmes
Wiltrid Thibodeau, Joseph Charette.
Ernest Bernèche, Mlle Fleurenno

Casaubon, MM. Normand Bastrash.
Florient Noël, Julien Bastrash, Jus-
tin Hamelin, Victorin Bastrash et
une foule d'autres dont les noms
nous échappent.
A la famille en deuil

sincéres sympathies.

Hamelin, tou-

nos plus

——
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D millirre de

Je jeudi, 2 juillet 1936.

ae

; événement mémora-

ble au Pacifique
Canadien

4 compagnie célèbre le cinquante-

* aire du départ de Montréal de

"on premier train transeon-
° tinental

  

ja journée du 28 juin a marqué

y étape importante dans l’histoi-

du Pacifique Canadien. La gran-

/ ‘ compagnie de transport célébrait

ny effet dimanche soir le 50ème an-

de l’nauguration du pre-

ferroviaire transconti-

Montréal et la côte du

jrersaire |
pir service

bntal, cutre
pacifique. . ;
pour commémorer cet événement,

u vérémionie spéciale, à laquelle

vaient cté invités Son Honneur le

| ire dv Montréal, Madame la mai-
,.se, de- représentants du clergé,

y conseil municipal, de Ja magis-

rature, di l'armée, de l'industrie,
n vommiree, les consuls des diffé-
us paye. les vétérans et les offi-

5 pets de la compagnie, ainsi
une jaule de personnalités de
actes le - clusses,

. Windeor, Uh peu avant le dé-
[ du train de Vancouver, à 8h.20.

js Vaste salle des pas perdus de
| vare. qui uvait été décorée pour

invrstance of au milieu de la-
dressalt Un immense gà-nos

y d'anniveraire, présentait un

; doo plus animés lorsque les
bytes commencèrent à arriver, un

y avant cept heures et demie. Un

cucheme nt fourui pur les Victoria.

ps et lu fanfare du même régi
xt nt rangés sur deux vôtés

: Fhniense salle d'attente et cinq

, auble- de lu Gendarmerie à
ty] du Crnada montaient la gar-

mtorr du gâteau symbolique,

+ de ciuquante chandelles et sur-
ue d'un globe sur lequel on

st indiqué les nombreuses ranmi-

tons du réseau du Pacifique Ca-
bien.

L» prev:amme commença à 7h.30,
l'ex ceution de quelques pièces

M. musique militaire. À ce moment-
5 une fondle immense, que l’on peut
“ner à près de 3,000 personnes,

cuplhissait la grande salle de la

En l'abseneé de Sir Edward Beat-
1. président du Pacifique Canadien.
tellement en Europe, M. D.-C.

‘bleman, premier vice-président de
« Compagnie, prononça l'ullocution

BE circonstance.

Toy a 56 ans’, dit-il, “le pre-

»r train de voyageurs à destina-
Bin de la côte du Pacifique quit-
at Montréal. Cet événement cons-

ait lu dernière sanction au pacte
li Confédération. Au mariage

F provinces, le chemin de fer du
"ifique avait été l'anneau d'al-
lance, L'union physique et écono-
que entre l’est et l'ouest du Ca-

sta dev nait un fait accompli.
Nous pouvons difficilement, à

“wwe actuelle, nous représenter
« difficulté des communications et

distances qui séparaient les di-
Frses régions du Canada avant la
construction du premier chemin de

: trauscontinental. Avant le 28
juin 1886, on pouvait voyager beau-
up plus facilement et plus rapide-
nt de Montréal à Bombay ou au
I}, qu'un ne pouvait se rendre des
vrds du St-Laurent aux territoires
le l'Alberta où à la côte du Pacifi-
me La Confédération des provinces
«hadiennes était une noble entre-
rise. mais elle n'aurait pas duré
ans l'établissement d’un système de
munication et de transport en-
Te lex diverses provinces.

“Reéportons-nous cinquante ans en
frrière -- à 8h, du soir, le 28 juin
06, Nous sommes à la gare Dal-
Viisie, que l’on peut encore voir
pue Notre-Dame, non loin de la Pla-
“ Viger. o{ le train No 1 du Pacl-
fue Canadien s’ébranle lentement,
“Mmmencant, pour la première fois,

randonnée à travers le Canada,
bisqu'aux confins du continent. L'ar-
llerie tire une salve d’honneur et

spectateurs présents
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se déroula à la’

lancent des vivats enthousastes. Sur
le quai de la gare, on voit le maire
de la Cité avec les membres de son
Conseil et tout un groupe de nota-
bles. Une garde militaire, fournie
par le régiment des Victoria Rifles,
présente les armes à l'instant du dé-
part. Au nombre des représentants
de la Compagnie, on remarque W.-C.
Van Horne, T.-G. Shaughnessy, Wil-
liam Whyte, Georges Olds et plu-
sieurs autres dignitaires aujourd'hui
disparus. Ce soir, nous avons, par-
mi ceux qui prennent part à cette
cérémonie, les descendants de quel-
ques-uns des pionniers des Premiers
jours; nous avons le maire de la
Cité et des membres de son Conseil
et, nous voyons devant nous une
garde d'honneur fournie par le mê-
me régiment qui était représenté au
départ du premier train transconti-
nental.

“De grands progrès ont été réali-
sés dans la construction du matériel
roulant depuis un demi-siècle. Ce
Soir, nos voyageurs quittent Mont-
réal dans un convoi tout-acier, tiré
par une locomotive six fois plus
puissante que celle de 1886. Les wa-
gons sont beaucoup plus spacieux,
plus lourds, mieux aérés et aména-
gés que ceux du convoi historique
d'il y a cinquante ans.

! “Cependant, si nous comparons je train de 1886 et celui de 1936,
nous constatons qu’une chose au
moins n’a pas changé —- l’esprit des
membres du personnel du premier
|convoi est encore celui qui anime
leurs successeurs ce soir: jl trouve
son expression dans le désir sincère
‘de bien servir la population cana-
dienne et de conserver au CPR.
‘le titre de “meilleur citoyen du Ca-
,nada”.

M. Coleman donna ensuite lecture
du télégramme de félicitations a-
dressé par Sa Majesté le Roi, à
l'occasion du cinquantenaire, et d'un
Message de Sir Edward Beatty. Le
;télégramme de Sa Majesté. commu-
niqué par l'intermédiaire du gouver-
;neur-général du Canada. était ainsi
conçu:
: “Je remercie sincèrement tous
ceux qui sont associés avec le Paci-
fique Canadien, pour leur loyauté. à
‘l’occasion du cinquantième anniver-
jsaire de ce grand chemin de fer qui,
\depuis ses débuts, a joué un rôle si
jimportant dans le développement du
Canada”.

i Edward R.T.
| Dans son message, Sir Edward
|Beatty disait:

“L'événement que nous célébrons
aujourd'hui a une grande importan-
ce dans l'histoire de notre Domi-
nion, car il marque le cinquantième
anniversaire du départ du premier
train transcontinental canadien, du
couronnemet de l'oeuvre des Pères
de la Confédération et du triomphe
des constructeurs du réseau du Pa-
cifique Canadien. Au cours de son
existence, la Compagnie a dû sur-
monter de grandes difficultés d'or-
dre physique, financier et économi-
que, aussi, cet anniversaire est-il
avant tout un tribut au courage, à
la tenacité et à l’esprit de vision
de ceux qui conçurent l'entreprise
et purent la mener à bonne fin. Je
ne saurais croire que notre Canada
d'aujourd'hui ait pu devenir une
réalité sans ce chemin de fer, ni que
l’Empire ait pu être aussi solidaire-
ment uni sans ce chainon vital. On
ne saurait non plus concevoir une
compagnie du Pacifique Canadien
prospère sans un Dominion prospè-
re. Depuis cinquante ans, les succès
de l'une sont intimement liés à
ceux de l'autre. Si dures qu'aient
été les difficultés qu’eurent à sur-
monter les créateurs de l’entreprise,
elles ne furent guère plus pénibles
que celles que nous avons connues
depuis 5 ans. Le fait d’avoir pu gar-
der notre confiance dans l’avenir du
Dominion et de la Compagnie elle-
même, doit être pour nous tous un
sujet de satisfaction. Dans le tribut
que je rends aujourd’hui aux ini-
tiateurs et réalisateurs de cette vas-
te entreprise, je désire aussi faire
une part aux officiers et employés
qui les ont suivis et qui ont si loya-
lement maintenu les traditions de la
Compagnie’.

Après ce discours, Madame Camil-
lien Houde, mairesse de Montréal,
à qui une gentille fillette venait
d’offrir une magnifique gerbe de ro-
ses, s’approcha du gâteau d’anniver-
saire, accompagné de M. D.-C. Cole-
man, et en coupa une tranche. Ce
gâteau, haut de neuf pieds et décoré
d’un glaçage resplendissant, faisait
superbe effet sous les feux pro-
jecteurs. La mairesse se servit, pour
le couper, d’un couteau d’argent qui
lui fut ensuite présenté comme sou-
venir.

Le maire Houde fut le second et
dernier orateur. Après s’étre excu-
sé de ne pas avoir l’élégance du
maire Beaugrand, qui présidait au
départ du premier train, il y a cin-
quante ans, le maire félicita le  

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

C.P.R. pour son oeuvre de déve-
loppement, pour ce qu’il a fait pour
Montréal et pour tout le pays. Il
dit espérer que les cinquante pro-

chaines années de progrès et de
prospérité du Canada apporteront la
même prospérité au Pacifique Cana-
dien. Il termina par un message de

souhaits au maire de la ville de
Vancouver qui, elle aussi, célèbre

cette année le 50ème anniversaire
de sa fondation.

La cérémonie prit fin avec le dé-
part du train transcontinental à des-
tination de Vancouver. Le lourd
convoi se mit en marche à 8hh.20
précises, en présence des milliers
de spectateurs qui s’étaient portés
vers les quais d’embarquement, pour

assister de plus près à son départ.

 

Trois hôtes de marque
à la semaine sociale
Les préparatifs de la Semaine so-

ciale, qui aura lieu aux Trois-Rivie-

res du 19 au 24 juillet prochain et
traitera de l'organisation profession-
nelle vont bon train .

Cet événement attirera dans la
ville des Trois-Riviéres des person-
nages importants. Nous pôuvons dès
maintenant annoncer que S. Exc.

le Délégué Apostolique, Mgr Cassu-
lo, assistera à l’ouverture de la Se-
maine dans la cathédrale des Trois-
Rivières le dimanche soir, 19 juillet,

et y udressera la parole avec S.
Exe. Mgr Comlois.

Dès le lendemain,
la visite du

nous aurons
Lieutenant-Gouverneur

de la province, lhon. L.-E. Pate-
naude, qui présidera à la conféren-
ce du lundi soir et y prononcera une

allocution.

Et le mercredi, 22 juillet, ce sera
S. Em. le Cardinal Villeneuve, O.-

M.1.. qui sera président d’honneur
de la séance et portera la parole

après le conférencier du soir, l’abbé
Philippe Perrier.

On a tait sauter
les corporations

Ceux qui se Dbattaient pour

couraient à
pourtant ce qui s’est produit. Au
nom de la liberté du travail on a

aboli les anciennes corporations qui
comportaient bien leurs défauts
mais qui contribuaient à mettre un

peu d'ordre dañs la société. On a
fait sauter les corporations pour

rendre l’ouvrier libre. On libérait é-
galement la bourgeoisie. L’ouvrier,
le pauvre, le petit, le faible ouvrier

se trouva libre et seul devant le
bourgeois cossu, fort et dur. Pas
d'entente possible à moins qu’elle

ne se fasse sur le dos du faible,
plus de traitement d’égal à égal. A
peine si l’Etat aurait pu, en pesant
de tout son poids du côté le plus

léger, égaliser les plateaux de la ba-
lance. Mais l’Etat, la plupart du

temps, s’entendait fort bien avec la
bourgeoisie. Lorsque cette dernière
voulut empiéter sur les droits des
ouvriers, l'Etat fut de connivence.

La disproportion entre le salarié et
ie salariant s’élargit constammant et

l'on en vint à l'esclavage du prolé-

tariat.
‘Certes, dit S.S.

‘“Quadragesimo aune’”, le capital a
longtemps réussi à s’arroger des

avantages excessifs. I1 réclamait
pour lui la totalité du produit et
du bénéfice, laissant à peine à la

classe des travailleurs de quoi re-
faire ses forces et se perpétuer. Une

loi économique inéluctable, assurait-
on, voulait que tout le capital s’ac-
cumulât entre les mains des riches;

Pie XI dans

la même loi condannait les ouvriers

à traîner la plus précaire des exis-
dénue-tences dans un perpétuel

ment”.
C’est le rôle de la justice sociale

d'assigner à chacun ses droits. Pour
forcer le capital à respecter le droit
des ouvriers, il faut que ces derniers

constitueront leur
force en s’unissant dans des Syndi-

cats approuvés par les autorités re-
ligieuses. Lorsque les Syndicats au-

corps de

Corporation s'établira

soient forts. Ils

ront embrigadé
métiers, la
sous le regard protecteur de l'Etat,

tous les

contrôlera les conditions de travail
et ordonnera la production.

Ce système corporatif, dont tous
les Etats
salut,

attendent aujourd’hui le
sera étudié longuement par

des sociologues et des économistes
distingués au cours de la Semaine
Sociale qui se tiendra aux Trois-Ri-
vières du 19 au 24 juillet prochain.

im-
planter le règne de la liberté dans
l’univers ne se doutaient pas qu’ils

l’esclavage. C'est bien

Qu'est-ce qu’un journaliste?

 

I est l'homme de tous et l’'hom-

me de tous les jours; par lui, les
hommes obtiennent les avantages
qu’ils briguent et ils se servent de
lui comme intermédiaire dans leurs
moyens de publicité.

Cependant, on n'attache pas une

grande importance au métier de
journaliste parce qu'on ne sait pas
toujours les difficultés rencontrées

dans la préparation du journal. Le
journaliste doit penser à ce qu'il
écrira, il doit ramasser et compiler

des documents, il doit vérifier l'exac-
titude des faits. il doit abréger et
clarifier de longs discours, etc

Le journaliste, sujet à la censure,
est aussi un censeur des membres

de la société; il se cabre devant les
injustices commises, soit par des di-
recteurs de compagnies, soit par des
hommes indignes qui ont pu se his-

ser a4 des postes de responsabilité.
Le journaliste a une tâche bien

rude; son devoir consiste à éclairer

tout le monde; il a mission d’assai-
nir l’opinion publique, de la mettre

en garde contre elle-même et con-
tre des jugements trop rapides. Il

doit démoncer les intrigues nouées
pour exploiter les petites gens; il
Ini faut garder une superbe indé-
pendance et un dédain des honneurs
et des basses flatteries pour fusti-

ger les entreprises ou transactions
honteuses, faites au détriment du

bien public.
Le peuple, a-t-on coutume de di-

re, a les épaules larges, mais on
n'abuse pas de lui indéfiniment, et
il trouve toujours un défenseur
qui le venge des affronts qu'il a es-
SUvés.

le journaliste n'a pas seulement
une tâche négative, il en a une po-

sitive et constructive; tantôt il
était l’ingénieur qui freine. mainte-
‘nant, il est le promoteur des gran-

| des initiatives, il suggère des ré-
formes; il propose des conventions.

 
le manières au bien-être général; jl
préconise l'embellissement de
cités; il défend la cause si
tée du tourisme;
pion de sa région;

tite industrie;

des nominations; il pourvoit de mil-|
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cats contre l’oppression; il recom-
mande l'achat chez nous par lequel
nous paralyserons le capital étran-
ger et par lequel nous empêcherons

I'infiltration étrangère.
Le journaliste consciencieux pro-

tège la vérité contre l’erreur, même

quand il ne peut pas prouver cette
dernière par une preuve écrite;
ainsi dans le film “The Exclusive
Story’ on accuse un journaliste d’a-

voir dénoncé une combine louche et
on lui demande s’il pourrait prou-
ver ses assertions devant les tribu-
naux. Sa réponse est presque nar-
quoise: ‘‘Non, dit-il, mais ce que
j'ai dit n'en est pas moins vrai, car
les gens de cette espèce sont géné-
ralement assez fins pour faire dispa-
raître toute trace de leur infâme
stratagéme’’.

Père de la vérité el ennemi de

l’impéritie. le journaliste ne deman-
de en retour de son immense la-
beur et des responsabilités qu’il as-
sume, qu'un peu d'encouragement
et quelques sous pour assurer son
existence et celle de son journal.

Jean LEBRUN.

IHistoire de Ste-Gene-
viève de Batiscan
Par K.-7Z. Massicotie

L'histoire de Sle-Geneviève
de Batiscan, par M. E.-Z. Mas-
sicolle, arehivisie judiciaire de
Montréal. parail aujourd’hui
même, dans la collection des
ages (rifluviennes.
M. Massicolle a mis pour l'é-

érire non senlement tout son
lalen( mais fout son coeur. Ste-
Genevieve de Balisean est sa
petite patrie.

Celle nonographie, qui
plus que paroissiale.
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mais qui
nos pst régionale. sera en venfe a

maltrai-

il se fait le cham-
il protège la pe- !

il défend les syndi-ian prix de 60 sous franco.

la librairie du Devoir. On peut
la commander des maintenant,

 

 
 

 

LES SAMEDIS S

de 9 h.

Soyez au nombre de ceux qui se
récréent et se rafraîchissent cha-

que samedi soir avec la musique

et la bière Molson. Réunissez

quelques amis, faites une provi-

sion suffisante de Bière Export

Molson, syntonisez votre appa-
reil de radio à CKACet, durant

trois longues heures, vous aurez
tout ce qu'il faut pour passer

très agréablement le temps.

Il en sera ainsi tous les samedis

soirs de l’été. Vous pourrez fixer

le cadran de votre appareil dès

9 heures du soir, et vous n'aurez
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6 fameux orchestres de Montréal
jouent pour vous chaque samedi
soir … Ecoutez àCKAC

\ . .
à minuit

plus ensuite à vous en occuper

jusqu’à minuit, Vous aurez trois

heures d’enlevante musique de

danse, sans arrêts, longues inter-

ruptions ou ennuyeuses annon-

ces commerciales, Six fameux

orchestres, dont ceux dirigés par

Alex. Lajoie, Eddie Sanborn,

Alan Maclver et Lucio Agostini,

feront pour vous les frais de la

musique.

Organisez immédiatement votre

réunion de samedi soir prochain.

Vous vous amuserez aussi bien

à la ville qu’à la campagne.
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Imposantes Fuoérailles
de Melle Fernande Dé-
lise à Chambly Bassin

Ces jours dernier ont eu lieu dans
l'église Paroissiale de Chambly Bas-
sin les funérailles de Mlle Fernan-
de Délisle, fille aînée de M. Jos De-

lisle et de Lucie Duhamel, décédée
après plusieurs mois de maladie

soufferte avec la plus grande rési-
gnation. Elle est décédée à la fleur
de l'âge, 19 ans et 5 mois. — Elle a
fait généreusement le sacrifice de sa
vie et elle est partie avec le souri-
re sur les lèvres et en serrant la
main de son père et de sa mère.

C'est bien pénible à cet âge de
faire le sacrifice de sa vie à l’âge
où tout nous sourit.

La leveé du corps fut faite par
M. l'abbé Fondrouge, curé de la pa-
roisse. Le service funèbre fut chan-

té par M. l'abbé Emile Clément, pro-
fesseur au séminaire St-Joseph des

Trois-Rivières et cousin de la dé-
funte assisté de M. l’abbé Boyer, cu-
ré de Chambly Canton comme dia-
cre ot M. l'abbé Rancourt comme
sous-diacre.

Le cercueil précèdé d'un landau
de fleurs, était porté par Mlles Lu-;
cille Fugère, Pauline Lapaime, Lau-
ra Larocque. Fleur-Ange Arbic. Thé-

rese  Juneau, Marie Thérèse Guer-

M. et Mme Jean Moreau, M. et

Mme J. Westbrook ,L. Jannard Jr.
M. et Mme J.-O. Pronovost, de Ka-

puskasing Ont.; La Cie Duro Alu-
minum Products de Hamilton, Ont.

Mlle et M. Moquin, Mme J.-I. Mar-
chand, M. et Mme C. Roy, Notaire,
Mile Jeannette Duhamel, M. et Mme
J.-G. Duhamel, A. Brien, C. Wight,
W. Wight, Mlle Ferland, Le Per-
sonnel C.-J. Wight, D. Lefebvre, G.
Lefebvre, A. Labelle. G. Léger, E.

Hébert, Le Personnel de la maison
Dupuis et Frères, Mlles F. Brisson,
R. Ethier, J. Munro, G. Chicoine, Y.
Chicoine. P. Hudon, A. LeBel, M.
L. Séguin, IL. Bissonnette, J. Mo-

reau, Mlles F. Poirier, G. Dulude,
L. Lapalme, R. Auclair. I. Brodeur,
J. Martel.

Offrandes de messes: —

M. l'abbé E. Clément, ptre, profes-
seur au Séminaire des Trois-Riviè-
res: MM. et Mmes Albert Clément,
St-Justin; J. Du Tremble, IL. Jan-
nard, Major J.-E. Beauchamp.

prix de dessin.
3ième année:—

M. Léo Francoeur a gagné un

prix pour travaux en bois.

Bième année:—

M. Maurice Bastien a gagné un

premier prix ainsi qu'un prix spé-

cial offert par M. l’abbé Pierre Bou-

lay. et Un prix de dessin.
M, L.-J. Philibert a

deuxiéme prix. ;

M. Roger Alarie a gagné un troi-

sième prix pour travaux et un prix

d'application offert par M. I'inspec-

teur Gérard Filtault de Shawinigan.

Bième année:—

M. Léo Alarie
mier prix ainsi

pour travaux.
M. Clément Alarie a gagné un

2itme prix pour ses travaux, un

prix de dessin, et un prix d’applica-
tion par M. l'Inspecteur. ;

M. Armand Vallerand a gagné un

3ième prix pour ses travaux.
M. Jean-Maurice Francoeur a

remporté un 4iéme prix.
M. Roval Philibert u

gagné un

a gagné un pre-
qu’un prix spécial

gagné le 
Bouquets xpirituels: — |

Communauté Sainte-Croix de st-|
Laurent. Congrégation N.D., de |
Chambly; . Frères de l'Instruction

Chrétienne de Chambly; MM. et
Mmes O. Duchesnay. St-Justin: Wil-;

frid Duchesnav. J.-G. Duhamel, Ire-;
née Clément, St-Justin: Albert Clé}
ment. Emile Clément. pire. J.-0.|
Pronovost. Kapuskasing; Ernest|
Sanschagrin. tin, toutes éleves des religieuses de

Ti Congrégation Notre-Dame de

Chambly. |

Charette: Léon Jan-;
uard. père et fils W. Westhrook,,

J. Moreau, W.-D. Shambrook. J. du
Tremble. A. Harbour. C. J. Wight!

! 5ième prix.
ty M. Bertrand Bourque à gagné un

Gième prix.
M. Raymond Bourque a gagné un

Tième prix pour ses travaux.
Mlle Suzanne Bourque a gagné un

premier prix pour ouvrages manuels
offert par M. le muire et Mme W.-H.

ainsi qu'un prix spécial of-
fert par M. l'abhé Pierre Boulay de

Ste-Ursule. ainsi qu'un ler prix

d'art culinaire.
Mlle Gilberte Bellemare a rem-

porté un 2ième prix de travail ma-
nuel offert par M. Adélard Giguère.

Mlle Madeleine Bellemare a ga-

Carné,

Lu quête fut faits par Mlles Mo-'W. Wighf. T.-I. Marchand. J.-O. Col- 8né le Zième prix de travaux ma-
quin et Irène Brodeur.

Elle laisse pour déplorer sa perte.
son père et su mère M. et Mme Jos
Delisle, née Lucie Duhamel,

ne, Pauline. Huguette et Andrée:
deux frères Jean-Paul et René.

Conduisait le deuil: son père M.!
Jos Delisle, ses frères Jean-Paul et J. Duhamel, F. Prairie. i. Richard, Cloutier de Louisevilie.
Rend son oncle, M. Wilfrid Duches-|
nay. de Montréal: son oncle M. Té-;
lesphore Clément. Madeleine
chesnay. sa cousine,

On remarquait dans l'assistance: |
sieus  Beïque. le Notaire Chs Roy.
sieus Boeeque, le Notaire (hs
M. Rolland de Varennes, M. J. West-
hrook. M. L, Jannard. M. J. Moreau,
Mr C.-J. Wight. D. et G. Lefebvre.
G. Léger, G. Hilpatrick. G. Giasson,
E. Labelle. R. Perreault. A. Brien,
J.-E. Pelletier, I. Choquette, E. Mo-'
quin, Y. Touchette. A. Perreault, J!
Moquin. RK. Moquin, G. Ostiguy. R.|
Raymond. Dr P. Moquin. R. Rochon, |

B. Massé, E. Lapierre, J.-L. Per-!
reault, M. Perron. R. Lureau, Major
P.-E. Beauchamp, Z. Gérard, David

Rochette, Paul Trottier, F. Prairie.
kK. Gagnon, CC. Champagne, W.

Wigth, A. Poulin. J.-A. Provost. J.!
Dutremble, Po Lalonde. M. Charette.
=. Darché, H. Coupal, E. Gagnon, R.
Perreault, I. Renaud, C.-Q. Martel,
Jeannette Duhamel, Garde Y. Boyer,
V. Deneault. G. Pelletier, 1.. Lareau,
M. Coupal, L. Martin. J. Prairie, G.
Dulude, A Brodeur, I. Brodeur, J.
Martel, C. Charette, Lucille, Aline,
Julienne Ostiguy, Blanche Champa-
gne, A. Demers, F. Perron. Thérè-
se, Madeleine Fabre, Maria, Cécile,
Thérèse Brien. Jeanne et Marthe
Péloquin, Mlles Deschamps et une!

foules d'autres. !
EÉtaient aussi présents au service:

Les élèves du collège St-Joseph de
Chambly, dirigé par les Frères de
l'Instruetion Chrétienne.

Les élèves du Couvent des soeurs
de la Congrégation Notre-Dame.

Les Soeurs et les Orphelines de
l'Hospice des Soeurs Grises de
Chambly.

La chorale de Chambly sous l’ha-
bile direction de M. G. Dorval, mai-
tre de chapelle a exécutée la messe
des morts de Mauro.

Mme G. Dorval touchait

Les solistes furent MM. Paul Trot-
tier et David Rochette. solistes a

l’église St-Louis de France de Mont-
réal, Bernard Massé, J. Vidal. Wil-
frid Duchesnay. de Montréal; E.
Moquin, G. Dorval et G. Osmen.

Chantres: Rév. Frère Bpiphane,
directeur du collège des Frères de
l'Instruction Chrétienne, de Cham-
bly; C. Ducharme, R. Rochon, M.
Bisaillon, IL. Marcil, J. Deschamps,
J. Lapierre, J. Moquin, G. Grassin,
>. Mugnier et J. Larue.
A la fin de la messe MM. Paul

Trottier et David Rochette exécuto-
rent avec heancoup d’ame lo “Cru-
cifix” de Faure, A l'Offertoire M.
Bernard Massé, chantn avec beau-
coup d'expression un magnifique
motet en latin.

La famille a reçu beaucoup de
marques de sympathies comme suit:

l'orgue.

Tributs floraux: —

M. et Mme Jos. Delisle, Miles De-
lisle, M. et Mme Wilfrid Duchesnay,

A.

Péloquin..

pagne. M. Girard, G. Ostiguv.

Brieu. J.- E. Pelletier. J.

E. Beauchamp, |
MnNes L. Martin, C. Martin, J. du,

Tremble. B. Guilbault. M. Moquin,

R. Anclair, E.
G. Lapalme, T.

Leduc. T..

Grégoire. F. Brisson. P.-E. Ethier. |
J. Munroe, G. et Y. Chicoine, A. Le:

Perreault, L. Lareau. G. L'Espéran-|
ce. M. Osmen, L…. A. et J. Ostiguv,
L. Boisvert, M. et G. Brien. MM. G.|
Giasson, G. I.Espérance. 13. Masse,|
P. Ostiguy. F. Larivée, I., J. et R.:
Moquin, BE. Hébert, (i. et D. Lefeb- |
vre, G. Léger. A. LaBelle, S, Sé-!
guin. LL. Bissonnette, Compagnie|
“Duro” Aluminium, Rév. Sr Gauden-,

ce, ot Sr Alexis de la Croix, des Srs
de Ia Providence. Scouts Catholiques
1ère Chambly St-Joseph, Conseil,
Municipal de Chambly Bassin. |

Télégrammes: —

MM. et Mmes J-O. Pronovost. Ku-
puskasing, Ont. TPensionnat N.D.

des Anges de St-Laurent, P. Lefeb-
vre. D. Poulin, F.-X. Charbonneau.

L'inhumation eut lieu au cimetio-
re de l'Est à Montréal.

L'Echo de St-Justin’’ prie la fa-

mille Delisle si cruellement éprou-
vée de bien vouloir accepter ses
plus sincères sympathies.

Distribution des prix à
l’école No. 2 dirigée
par Melle Thérèse

Alarie
Mardi le 23 juin, eut lieu à l’E-

cole No 2 la distribution des prix
sous la présidence de M. l'abbé Os-
car Masson ct de MM. les Commis-
saires,

Après un court examen auquels
les élèves répondirent de leur mieux
les prix furent décernés comme suit:

Prix offerts par plusieurs bienfai-
teurs et par Mlle Alarie pour ré-
compenser les élèves des beaux tra-
vaux qu’ils ont fait et qui composè-
rent la très belle exposition à 1la-

quelle au-delà de 300 personnes vin-
rent constater les succès de ces jeu-
nes débutants.
Gième année:—

M. Paul Masson a gagné un prix
pour travaux en bois, offert par M.
et Mme Donat Clément.

Prix spécial offert par M. le com-
missaire Léonard Gagnon ainsi
qu'un prix de dessin, offert par M.
le curé Boulay de Ste-Ursule.
Sième années—

M. Ubald Bourque a gagné un
premier prix ainsi qu’un prix‘ spé-
cial pour travaux.
dième année: :— 

‘de Grand’Mère;

line. G. Dorval. H. Forget. E. Cham-juuels offert par Miles Clémence Val-
lcrand, institutrice, compagne de
Mile Alarie, un prix de dessin et un

six: R. Provost. C.-O. Mart:1. J.-O. Pro- prix spécial offert par M. le com-
| f 3 3 a a vesoeurs, Simonne, Lucienne, Germai- vost, J-A. Provost. M. Langlois. P.-\missaire et Mme Léonard Gagnon.

Mlle Jeannette Vallerand a rem-

porté le Sième prix de travaux ma-
nuels offert par M. et Mme Louis

un

[bre. A. Demers, M. P. Paquette, 8. 4ième année:—
Philibert

travaux
Mlle Yvette

premier prix pour manuel

Roy. Bel. PP. Hudon. R. Beauchamp, y. offert par M. le maîre et Mme W.-H.
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 2ieme |

Lapalme. prix pour tapis crocheté offert pari,
Brodeur. J. Martel ‘Mme Joseph Bergeron de Moutréal 9e

Du-!H. Ferland, G. Dulude. F. A. M. Fa-|ainsi qu'un prix d’assiduité,

a gagné le:

Gagné, ainsi qu'un prix spécial et.
pour tapis era-

l'abbé Pierre
un autre ler prix
cheté offert par M.
Boulay de Ste-Ursule.

Mlle Pierrette Bellemure a méri-

té le 2ième prix pour travaux; un
prix pour conduite et politesse et
un prix d'appliration offert par M.
l'inspecteur, G. Filtault.

Mlle Anita Vallerand a

dieme prix.
3ième année:—

Mlle Laurette Gagnon a rempor-
té le premier prix de travail manuel
offert par M. l'abbé Paul Chartier,

ancien vicaire de

St-Justin, et un S3ième prix de des-

sin offert par M. Wilbuay Lawyer, de

Louiseville ainsi qu’un prix spécial.

Mlle Yvette Clément a gagné le
D2ième prix de travaux munuel offert
par M. l'abbé Pierre Boulay de Ste-
Ursule, ainsi qu'un prix de dessin

offert par M. le notaire et Mme J.-
E. Langlois.

Mlle Jeannette Masson, a rempor-

té le 3ième prix offert par M. l’ab-
bé Pierre Boulay de Ste-Ursule, ain-
si qu'un prix d’art culinaire offert
par M. et Mme J.-F. Bergeron Mar-
chand.

Mlle Gertrude Alarie, a mérité le
tième prix offert par M. et Mme Jo-
seph Masson ainsi qu’un 2ième prix
pour tapis crocheté offert par M. et
Mme J.-F. Bergeron, marchand.

Mlle Jacqueline Bellemare a ga-
gné le 5ième prix de travail manuel
offert par M. l'abbé Pierre Boulay.
Zième année:—

Mlle Eliane Clément a remporté

le premier prix pour ouvrages ma-
nuels offert par M. l'abbé Pierre
Boulay ainsi qu'un prix spécial et
un prix d’art culinaire offert par
M. et Mme Louis Alarie.

‘Mlle Pauline Francoeur, a gagné

gagné le

le 2iéme prix de travaux manuels.
x x x

PRIX OFPFERTS PAR LA COM-
MISSION SCOLAIRE ET DIS-
TRIBUES D’APRES LEURS

SUCCES EN CLASSE

Ge Année:

ler Paul Masson 88 p.c.
se Année:

ler Suzanne Bourque 91 pe.
2e Madeleine Bellemare 91 p.c.
de Jeannette Vallerand 88 p.c.

4e Gilberte Bellemare . 87 p.c.

be  Ubald Bourque 60 p.c.
4e Année:

ler Yvette Philibert 94 pc.

2e Pierrette Bellemare 86 p.c.
3e Anita Vallerand 74 p.c.

4e Adrien Philibert 69 p.c.
3e Année:

ler Jeannette Masson .. .. 88 pc. M. Adrien Philibert a gagné un 2e Laurette Gagnon 86 p.c.  

  

   

 

  

148F

T < mm

3¢ Gertrude Alarie . 84 p.corles leurs; un golfe, large comme

4e Yvette Clément .. .. 7 pe. l'océan, tu divisé les  existenseg
5e Jacqueline Bellemare 72 p.c. Qu’importe! La méditation dr ce qui

Ge Roger Alarie .. .. .. 69 p.c.laurait pu être a enCore une certai.

Te Louis Jules Philibert .. 59 pe. ’ne saveur, un certain reflet lumi-
Se Maurice Bastien 54 pe, neux atténuant le bouillard grisitre

2e Année: qui nous enveloppe du berceau Ah

ler Raymond Bourque .. .. 81 p.e.jtombe! . Ce

2¢ Armand Vallerand 77 op. Rosine CAUDERT,
Je Bertrand Bourque 70 p.c. CTT TTT
de Léo Alarie .. .. .. (9 p.c. SA REPONSE

5e Eliane Clément 68 p.c. ; ; —

6e J.-Maurice Francoeur 68 pe: Un inspecteur d'écoles faisant sa
Te Pauline Francoeur .. . 67 pe, Visite dans une école de campagne

Roval Philibert 65 pc. sSuppliquait à poser des question
9e Clément Alaric 65 p.c. {difficiles yux élèves,

ee Ainsi après avoir questionné plu

. sieurs d'entre eux, sur les divers sa
. - :

érements le rusé inspecteur

Les vrais amis question suivante:

_ —On vient d'expliquer où, quand

Qu'ils sont malheureux ceux qui,©t par quelles paroles Notrv-Set,
n’ont pas d’amis vrais qui les ai- 8heur institua certains Sacrements,. pe s 1

. î ir: . an les
ment pour cux-mémes, d'une amitic| Qui me dira quand ou par quelle
constante et désintéressée; qui n’ont
personne à qui confier leur peine ou

leur joie, car la joie est aussi lour-

de, sinon plus lourde à porter que
la peine!

Près d'une personne aimée on se

sent à l’aise; les heures passent très
brèves et la vie est belle, tout nous
paraît en rose et nous rend heureux!

Les coeurs qui manquent d’amour

ou d'amitié se fanent et se flétris-
sent comme la fleur qui manque de

rosée et de rayons du doux soleil!
Le bon Louis Veuillot disait avec

raison: “Béni soit Dieu qui nous

donne des amis et des fleurs et qui
a fait l’amitié la plus belle encore

que les jardins et pour toutes les
saisons!”
Un ami vrai

du monde. Il

l’expliquer.

Son amitié pour vous n’a pas de
motif précis; il ne vous aime pas

parce que vous êtes riche ou pau-
vre, beau ou laid, intelligent ou in-

sipide. Il tient à vous comme Mon-

des miracles
l'accepter sans

ast oun
faut

tesquieu tenait à La Boétie; Parce

que c’est vous, et parce que c’est
moi.

L'amitié réelle c’est le don du
ciel, ou le présent des dicux: c’est
pourquoi sans doute tant de gens
ne la connaissent pas et n’ont pas
la plus petite idée du bonheur qu'el-
le apporterait à la vie. On vit, on
meurt, on a eu des parents, des re-
lations, des connaissances; ceux qui
auraient dû être nos amis ont eu

|

 

paroles fut instituée le sacrement du
mariage?

FEmbétement des élèves qui ue se
souvenaient pas d'uvoir appris cela

L'un d'eux se lève:

Aux noces de Cana, monsieur!

—Non pas tout à fait cela, mon
honhomme. Et continuant de nou
veau: Allons, si quelqu’un me ré
pond de façon satisfaisante, je lui

donne une belle récompense.
Tout aussitôt les esprits tor-

turent pour trouver la réponse.

Soudain, Petit Pierre, s’évrie tout
réjoui:

Jo le sais M'sieu!
— -Allons, dis-le nous.

—Ca me gêne un
l'inspecteur.

——Mais il ne faut pas te géner,
-—<Alors... c’est sur la croix.
—-Oui, quand il a dit: ‘Pardon

nez-leur, car il ne savent ce qu'ils

font...”

l'histoire
récompense.

“Journal de Waterloo”.

se

peu, ni'sieu

ne dit pas s'il ont la

 

—Tu sais ce que c’est qu'une au
truche, ma petite Jacqueline?
—Oh! oui, c'est un gros oiseaï

qui quand il a peur, fourre sa tête

sous son oreiller.
 

Le juge. — Un alibi prouverait
votre innocence. Quelqu'un vous a-

il vu au moment où le crime s

commettait ?
L’accusé. — Non heureusement.

  

 re

SAIS-TU!

 

Sais-tu qu'on n’aime pas parce qu'on veut aimer.
Mais parce qu’il le faut, et sans choisir l’almé?
Sais-tu que l’amour dure moins que les roses
Et que l'on meurt parfois du mal que l'amour cause?
On aime simplement, sans songer à cela,
Parce que l’air est plein du parfum des lilas
Ou que les pommiers blancs enneigent les parterres
On aime à cause de cette source d'eau claire
Qui descend vers le lit du ruisseau rocailleux...
Ou parce que le ciel est étrangement bleu!
Ou que les guépes vont, bourdonnante lumière,
Semer l'odeur du miel dans la blonde atmosphère...
On aime sans rien faire, oh non! rien pour cela;
l’arce qu’on est passée alors qu’Il était là...
Parce qu’à son sourire tremblait une prière
Et que cet instant-là vaut bien la vie entière!
On aime, vois-tu, parce qu’il faut aimer
Mais on ne choisit rien, ni l'heure, ni l’aimé.

Raphaëlle-Berthe GUERTIN.
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Ls See ice fant. petite presse pesant à peine 15|p-
| ] \ N x xX x . |livres, et sans contredit à peu Bilan mensuel du C.N.R.
| \ Le 26 juin 1936, Marie [près la seul renre au Cu- _| . . J près la seule du genre au Cu Lo
f « | » : Yolande, Pauline, fille de M. nada, et avee laquelle le pro-| Le bilan de mai du Chemin de
A ’ | | Jules Lemvre el de Elodie Phi- y|_|fer national du Canada accuse une

qu el Mine W.-H. Gagné el

ours fils William el Ernest sonl
les penser la fin de semaine

, s[-Vilal de Lambton, Gomté
ne Frontenae, les invités de M.

dona! Fortin de Beanceville.
Coon chalel situsur tes bords

in le SE Frangols. Ils onl as-
wale à une réunion des direc-

tours de l'Association des jour-
hebdomadaires  Cana-
suneals de la province.

Bok %

\| \varias Gagnon “fils AI

vient de déménager à sa

quil
Cd

dregs ;

spo

popvelle demeure, propriété
autrefois oecupée par feu Al-
(red l'Enfant Gagnon. ,

’ Ed st #

qe Mme Joseph LeBean

ainsi pee M. el Mine Hermann

Hmnet 1 Jeux fils, de Délroit.

Mich, son! venus chez Mme

Eugène LeBean. dimanche, Ts
pissin] une quinzain* au

Canin
ps pH she

Ye \AMme  Anfonio  Paquin
» Virtoriaville sont venns pas-
“ja 10 de semaine à S-Jus-

: ES sk

Mel Mure Joseph Brissetle

Lachine passent aolnelle-
mont une hailaine chez M. ÀA-
pes hasgnon.

# + +

  

chez M. Georges Barrette.
x x +

M. l’abbé J.-L. Pariseau, cu-
ré de la paroisse St-Joseph de
Burlington, Vermont, est venu
passer la semaine dernière
chezM, David St-Cyr de cette
paroisse,

Mies Laura et Blanche St
Gyr de Burlington, Vermont
sont aelueliement en promena-
te pour une quinzaine. chez
leur père, M. David St-Cyr.

sf sk BS

M. Alfred Sl-Cyr of sa soeur
Mlle Blanche Sl-Gyr élaient de
passage à Montréal, lundi.

* % +
N'oublions pas que c'est bien

samedi de celle semaine que
sera représentée à S{-Justin la
fameuse histoire vécue intitu-
Ihe “Un petit fils de Pierre Ga-
guon qui remporla un si grand
steers Il y a une vinglaine
d'années, Celle pièce sera sni-
vie d'une comédie inlituiée
"Chicot”.

k x x
M. ect Mme Alphonse Béland

leurs filles Mme Alphonse Li-
tournean, et Irène, ainsi que
Mme William Duval de Man-
chester NII. sont venus à St-
Justin chez M. et Mme Joseph
Verlefenille, ces jours derniers.

MAL 61 Mmes Paul ef Albert Xk xk
Bail sont allés a Drunnnond-
ville dimanche dernier,

#* x *%

Mme Oscar Paquelle est de
“our d'une quinzaine à Mont-

! x x x
Mo Ange-Albert Alarie esl de

Mur d'un voyage de quelques
ours à Charlemagne.

Laurette Carufel et
taené. MM. Bernard

nrecois, I-10 Langlois et Jos
anglais sont allés à St-Gérard
Imimehe dernier, rendre visi-
foi Mel Mme Arthur Bour-
site

Miles
|
|
]

u leur résidence d’été.
* kk

Mme Eugène Gagnon de
Maskinongé et sa fillette Bri-
rilte ant passé la fin de semai-
we à Montréal.

k x +
Mile Thérèse DBrissette de

Lachine passe quelques semai-
hrs chez ses grands parents M.
( Mme Engène Gagnon de
Maskinongé.

«x
Anes Joseph Toupin, Trénée
(iment ol WIT. Gagné sont
allies passer la journée de
mercredi à S{-Barthélemi.
PicottetetoedBsdeteste 2190.0% 4% %00%.¢%XXIXIXINIT

Téléphone 117,

G. E. HEROUX,
Contracteur Electricien Licencié

'NSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS ET
ACCESSOIRES

Réparations de tous genres

53, rue St-Laurent, LOUISEVILLE, P. Q.
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Téléphone 8. —

Dr Avellin Dalcourt

MEDECIN - CHIRURGIEN

Ex-interne des Hôpitaux Notre-

MASKINONGE, P. Q.
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M. el Mme Rémi Béland,
leurs enfanls Monique et Glau-
de, ainsi que M. Hervé Rivard
de Montréal, étaient à Sainl-
Juslin, ces jours derniers. Mme
Béland doit nous revenir sons
peu pour passer la belle saison
à St-Juslin,

* + x
Mme Emile Leblanc et ses

enfants de Montréal sont ae-
tuellement à St-Justin chez des
parents.

k * x
Mme I. Cloutier de Mont-

réal passe quelque temps dans
sa famille chez M. Pierre
Drainville,

* kk
MM. Noé et Jos U. Bellemare

ainsi que Mlles Aline et An-
netle Villeneuve, Olive Verte-
feuille et Flora Dauphinais
sont allés en pélerinage à Ste-
Anne de Beaupré dimanche
dernier.

% x

BAPTEMES: —
Le 24 juin 1936, Marie, Flo-

rence Gisléne, fille de M. Adé-
lard Carufel et de Germaine
fomtois. Parrain Joseph Com-
fois, Marraine Florence S. de
Carufel, oncle ct tante de l’en- 
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libert. Parrain el marraine, M.
el Mme Azarias Gagnon, oncle
ol tanle de l'enfant.

Un Groupe d'hommes
d'atfaires Montréalais

à Saint-Justin
Mercredi le ler juillet, à

l'occasion de la fête de la Gon-

fédération, un groupe d'hom-
mes d'affaires de Moniréal sonl
vents Visiler les ateliers de;
I'lieho de Saint-Justin, tout en,
rendanl visile à un des leurs.
M. William Gagné. fils, qui
leur soutaila la plus cordialo]
bienvenue au nom de lEcho de.

Saint-Justin. |
Après avoir visité Vimprime-

vie, ils furent vivement info!
vessés d'examiner la première

 

W. TH. Gagné père, débuta à l'à-
de 42 ans et avec de bien hum-
bles ressources. C'est à bout de
[ravail et de persévérence qu'il
véussil à élablir cette timpor-
fante industrie.
Parmi les visiteurs, on re-

marquait: M. Paul Matenfant
Marchand de tabac en gros, M.
William Dupras. Epicier. NM
Louis Larose. Marchand de fer
M. Pierre Lesage, Epicier, M.
Didier Dupras, Bourgeois. ainsi
que M. Georges fMirard. Parmi
les dames qui accompagnatent
les visiteurs, on remarquail:
Mmes Louis Larose, William
Dupras, Georges Girard. Mlles
Cécile Malenfant. ainsi qre
Mlle Anfoinelle Larose. gardo-
malade diplômée.

Tous relournèrent à  Mont-
réal sur la fin de Vaprès-midi,
emportant Un agréable souve-
nie,

 

Rivieres lundi

La partie sera jouée à la lumiè-
re électrique car le club amé-
ricain transporte avec lui
tout: l'outillage nécessaire
pour jouer à la lumière arti-
ficielle. — Une installation
qu’il monte en une heure et
demie. — La partie sera pré-
cédé d’une exhibition unique
le fameux “Pepper
qui tient presque de la magic.

PRIX D'ADMISSION 50 SOUS

Le fameux club de la Maison
de David, une équipe qui jouit
d'une réputation internationa-
le hein méritée, jouera à Trois-
Rivières contre le Sorel. de la
ligne Provinciale, lundi soir
prochain. T1 s'agit d'une partie
d'exhibition. qui sera jouée à 9
heures, à la hunière électrique.
Ce sera la première partie de
baseball jouée aux Trois-Riviè-
res à la lumière artificielle.
Le club de la Maison de Da-

vid réputé comme l'équipe la
plus nomade de  Tunivers
fransporte avee Ini toute l'ins-
fallation nécessaire pour jouer
à ln lumière électrique. La par-
lie aura lieu au {errain de l’ex-
position, & la suite d'un accord
inlervenu. hier, entre les direc-
teurs du Laviolelle el le Sorel.
Tes amateurs de baseball de

la région qui sont accourus

Le club de “La Maison de David”
rencontrera le ‘Sorel’ à Trois-

à 9 heure

Game”

soir prochain  
|

nombreux pour voir les Pan-
{hères Noires, anx prises avec
le Sorel, la semaine dernière
prendront sans doule d'assaul
le terrain de l'exposition, la
semaine prochaine, pour
rencontre unique.

il a depuis sa fondation voya-
gé sans jamais se reposer. À-
vanl la fin de la présente sai-
son de baseball il aura visité
vingt états américains et la
plupart des provinces du Ca-
nada, faisant ainsi parcourir à
ses jouenrs une distance de
vingl mille milles.

Les prix d'admission pour
celle rencontre sont relative-
ment has, si l'on lient comple
du fait que loutes les places se
vendront à 50 sous. Avant sa
rencontre avce le Sorel. le club
de la Maison de David donnera
a parlir de 7 h. 30, une exhihi-
tion unique “le Pepper Game”,
un numéro où l’on pourra ad-
mirer la virfuosité et Phabileté
des joueurs. C'esl un spectacle
{res amusant. qui surprend
toujours. même si on a en l’oc-
casion de la voir dansle passé.
| La Maison de David est une
‘équipe de première force, avant
| ragné 75 pour cent de ses par-
lies dans les 22 années de son
(existence.
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FINEST
QUALITY
IMPORTED

Le elub de In Maison de Da-\jet Montréal Saint-Jean. P.Q.
vid esl formé depuis 22 ans, eljfut celui du premier train canadien,

augmentation de $279,023 dans les
recettes nettes comparativement au

mois de 1935 correspondant.
les recettes d'exploitation qui fu-

rent de $15.400,121 en mai 1936

contre $14,045,380 en mai 1935 ac-
cusent cette année une augmenta-
tion de $1,388,740, Au cours de ce
même mois les frais d’exploitation
ont augmenté de $1,075,717, Jais-
sant un surplus de recettes nettes

de $9%3,551.

Durant les cinq premiers mois de

cette année les recettes d’exploita-
tion onl augmenté de $4,302,122 et
les frais d'exploitation de $4,499.-
746 ce qui laisse un déficit de re-
cettes nettes de $197,624,

Votct le sommaire:

MAI

Kecettes d’expl.

1936

$15.400.121

1985
514.,045,3S0

Augmentation
ou diminution

(a) $1,354,740
Frais d'expl.
14,466,570 15.390,8573

(a) 1.075.717

Recettes nettes
953.551 654.527

279,023
CINQ PREMIERS MOIS

Recettes d'expl.

870.721.663  $66,419.540
(a) $4.202,122

Frais d’expl.

68,256,065 63,756,519

(a) 4,499, 742

Revettes nettes
2.465.598 2.663,221

197,624(ad)

De grandes fêtes mar-
queront le ler cen-
tenaire du premier
réseau canadien

C'est une locomotive à lignes

cette |fuyantes de la série 6400 qui tirera
le train du Canadien National qui
refera le 18 juillet prochain le tra-

qui

il y a cent ans.

La nouvelle locomotive  profilée
Canadien National est plus lon-

elle seule que tout le train
tiré en juillet 1936 par lu “Dor-
chester’, première locomotive em-

ployée au Canada.
Le premier chemin, de fer cana-

dien, le Champlain and St-Lawren-
ce Railroad, fut fondé par un grou-
pe d'hommes d’affaires canadiens
qui en conserva le contrôle jusqu’en
1863. date à laquelle la charte fut
vendue au Grand Tronc, l’un des
“ing grands réseaux constituant le
Canadien National.
De grandes fêtes seront célébrées

à Saint-Jean en juillet prochain pour
marquer le centenaire du premier
chemin de fer canadien englobé au-
jourd’huj dans le Canadien Natio-

du
gue à

TOUSLESMETIERS
intérimaire de la République espa-
gnole en remplacement de M. Zamo-
ra, M. Martinez Barrio s’écria:
—Encore un changement!

Et le nouveau chef d’Etat expli-
qua aux journalistes présents:
—Eh oui! Vous savez que j'ai

été successivement typogrape, em-
ployé de bureau, instituteur, hom-

me de loi... chaque fois que je
commengais à posséder à fond mon
nouveau métier, il me fallait en
changer pour une raison ou pour

une autre.
‘Do même quand j'ai été député,

on m'a choisi comme président des
Cortès et maintenant que la techni-

que nécessaire pour diriger une As-

semblée commence à me devenir fa-
milière, il faut que j'apprenne le
métier de président de la Républi-
que! Vous verrez qu’un jour je de-
vrai remplacer Dieu le Père.
“Du reste ça ne doit pas être dé-

sagraéble; mais tout de même je
n’accepterai qu'à une condition:

c’est que cette fois ce ne soit pas à
titre temporaire!”

--—Qu'’est-ce qu'un cannibal?
Je ne sais pas, m'sieu.
—Tu ne sais pas, je suis surpris

de toi... Tiens, regarde-moi, dit
l’instituteur. Si tu mangeais ton
père et ta mère, qu'est-ce que tu se-

rais?
—Mais, m'’sieu, je serais orphelin. 

+
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PROGRAMME DE LA XIVe SES-

SION DES SEMAINES SOCIA-

LES DU CANADA. — TROIS-

RIVIERES, 19 AU 24

JUILLET 1986

Le programme de la Semaine So-
ciale des Trois-Rivières, qui se
tiendra du 19 au 24 juillet pro-
chain, est définitivement arrêté, La

Semaine Sociale s’ouvrira diman-
che soir, le 19 juillet, à 8 heures,
par une cérémonie religieuse à la
cathédrale, à laquelle assistera Son
Exc. Mgr le Délégué Apostolique,

qui prononcera une allocution ainsi
que Son Exc. Mgr Comtois. Les
cours débuteront le lendemain ma-

tin par la déclaration d'ouverture
du R.P. Papin-Archambault, s.j.,
président de la Commission générale
des Semaines Sociales du Canada.
Les autres cours se donneront à rai-
son de quatre par jour, à 10h.
a.m., 3h., 4h.30 et Sh. p.m. Les
cours se termineront le vendredi

soir, 24 juillet, à 8h. M. Maurice
Duplessis, député des Trois-Rivières
et chef de l’Union Nationale, y
adressera la parole. Voici le pro-
gramme complet:

19Dimanche. Juillet

8h. (soir» — Cérémonie religieu-
se à la cathédrale. Allocution de
Son Exec. Mgr Comtois, évêque des
Trois-Rivières, et de Son Exc. Mgr

Cassulo, délégué apostolique au Ca-

nada.

Lundi, 20 juillet

10h. — Déclaration d'ouverture.
— R.P. Archambault, s.j., prési-
dent des Semaines Sociales du Ca-

nada.
La profession, son rôle: — M.

Léo Pelland, professeur à l’Univer-

sité Laval.
4h.30. — Orientation profession-

nelle: — M. l'abbé Irenée Lussier,
visiteur des Ecoles catholiques de

Montréal.
8h. — Le devoir professionnel.
Allocution de I'hon. Wilfrid Ga-

riépy, député des Trois-Rivières aux

Communes.
Conférence de M.

professeur à l’Université de

réal.
Allocution du président d’hon-

neur. l'hon. E.-L. Patenaude, lieute-
nant-gouverneur de la province de

Adélard Leduc,
Mont-

Québec.

Mardi, 21 juillet

10h. —- Organisation profession-
nelle: sa légitimité, ses  condi-

tions, — R.P. Alphonse Deguire,
s.j., aumonier de l’Union Catholi-

que des Cultivateurs.
3h. — Les professions libérales au

Canada: M. Charles Bourgeois, sé-

nateur.
4h.30. — L€ commerce et l'indus-

trie: M. Léon Lorrain, professeur à

l'Ecole des Hautes Etudes cominer-

ciales.
8h. — Veillée religieuse. Ser-

mon par le R.P. Adrien, O.F.M.,

 

professeur au Scolasticat de Rose-

mont.

Mercredi, 23 juillet

10h. — La profession agricole. —
M. Georges-Henri Saint-Cyr, vice-
président de l'Union régionale de

Nicolet de l’U.C.C.
3h. — L'organisation ouvrière. —

M. Alfred Charpentier, président gé-

néral de la Confédération catholi-
que des Travailleurs du Canada.

4h.30. La corporation: nature
et structure: — M. J.-B. Desrosiers,

p.s.s., professeur au Grand Sémi-

naire de Montréal.

 

8h, — L'Eglise et la restauration
sociale.

Allocution de S.H. M. Georges-
Henri Robichon, maire des Trois-

Rivières.
Conférence par M. l'abbé Philip-

pe Perrier, professeur au scolasticat

Saint-Charles de Joliette.
Allocution du président d’hon-

neur, S. Em. le cardinal Villeneuve,

O.M.I., archevêque de Québec.

Jeudi, 23 juillet
10h. — Nécessité et rôle de la

corporation. — R.P. Sauvé, O.M.1,,

doyen de la Faculté de Philosophie

de l'Université d'Ottawa.
3h. — L'nutorité dans la corpora-

tion. — M. Maximilien Caron, pro-

fesseur à l’Université de Montréal.
4h.30. — Autorité corporative et

autorité politique. — M. Léopold

Richer, rédacteur du “Droit”.
8h. — Assemblée populaire sous

les auspices des Syndicats Catholi-

ques des Trois-Rivières; M. l'abbé
Emile Cloutier, curé de la paroisse
du Très Saint Sacrement; M. Ls-D.
Durand, avocat; M. Léonce Girard,
secrétaire des Syndicats catholiques

de Montréal.

Vendredi, 24 juillet

4

10h. — Essais d'organisation cor-
porative dans différents pays. — M.
Jean Bruchési, professeur à l'Uni-

versité de Montréal.
3h. — Comment établir l'organi-

sation corporative dans la province
de Québec: M. Esdras Minville, pro-
fesseur à l'Ecole des Hautes Etudes
commerciales.

4h.30. — Un premier pas vers

l'organisation corporative dans la
province de Québec: M. Gérard Pi-
card, secrétaire général de la Con-
fédération catholique des Travail-

leurs du Canada.
8h. — L'âme de la corporation.

Allocution de M. Maurice Duples-
sis, député des Trois-Rivières. Con-
férence par le R.P. Lévesque,

O.P., professeur au collège domi-
nicain d'Ottawa. — Allocution du
président d'honneur, Son Exc. Mgr
Comtois, évêque des Trois-Rivières.

LE BERCEAU
Le petit enfant qui sommeille

paisiblement dans son berceau res-
semble, par sa pureté et son inno-
cence angélique, à une goutte de ro-

sée dans la coroile d'une fleur
qu'aucun souffle impur n'a souillée.
Tout est rose à cet âge où l’ambi-
tion se contente des caresses mater-
nelles, où l'innocence ne connaît
pas encore les soucis: tendrement

bercé par une mère qui veille près;
de sa couche, l'enfant, dans ses|
songes, voit voltiger au-dessus de sa |

chée sur le nid coquet où repose son
chéri, croit saisir sur les traits épa-
nouis du cher petit le sens de ces
colloques mystérieux. Voyez-le, ses
lèvres s’entr’ouvrent, son front s’il-
lumine, ses petites mains s'étendent ,

 
vers les régions inconnues que, dans|
une sublime extase, lui seul, sem-;

réveiller, tout un monde se ‘présente
devant ses yeux étonnés. Il sourit à
sa mère qui le

 

ternel aussitôt effleure son

rose. Des bras de la mere,
passe dans ceux du père, et des frè-
res et des soeurs, et chacun s’em-l
presse de lui prodiguer les plus ten-
dres caresses, de luj dire les mots
les {plus doux. Ainsi

heureuse enfance,
son bonheur.

 

inconsciente

La vie de cet enfant.

dans

demander

muser

pas d’avaler.
chée bien

gérée.

Mais c’est un vin à fumet,
lourd à

vers le ciel, tout son être frémit, on ayant
dirait qu'il veut prendre son essor peut-être

prudemment entre deux

vin un grand verre d'eau. L'eau mi-

ble entrevoir. Il dort. Vient-il à se,nérale ou
la

contemple avec'bon appétit...
amour et tendresse; un baiser ma-| tion, voici venir l'entremets glacé.

front] A votre place,
pur et candide cimme un bouton de ser. Le froid causé par la glace ar-

l’enfant jrête le travail de l’estomac.

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

dont l'aurore est si douce et si ver-
meille, n’est encore obscurcie par

aucun nuage, troublée par aucune
préoccupation. Souvent il déride le
front soucieux de son père, ramène
le sourire sur les lèvres de la mère

et amène des jours de félicité et d’a-
mour au foyer dont il est l’espéran-
ce. Mais attendez, laissez-le grandir
ce jeune enfant. Quel changement!
Le voilà adolescent, jeune homme:
déjà le voilà homme fait. Il s'avan-
cera avec précaution d’abord, plus
hardiment ensuite dans les sentiers
de la vie. Heureux, mille fois heu-
reux alors, si dans sa course légère,
il prévoit et évite les épines que ca-
chent les roses séduisantes qui
l'environnent, car leurs blessures
sont mortelles. L'innocence du ber-
ceau est d'autant plus difficile à
ronserver qu’elle est plus belle et
plus sensible aux atteintes de la cor-

ruption.
J.-B. LEMAY.

Pour bien digérer
Savez-vous pourquoi le lendemain

d'une fête, vous aurez peut-être la
migraine, la bouche pâteuse, l’esto-
mac lourd et quelques drames di-

gestifs? Parce que vous aurez beau-

 

coup bu, beaucoup mangé, beaucoup

ri et beaucoup dansé? Non! Tout
simplement parce que vous avez
mal digéré! Etre un convive joyeux

un repas de réveillon, cela
vous sera certainement facile, mais

à votre estomac de s'a-
avec vous et de ne pas se

tête des anges aux ailes dorées, qui, plaindre, c'est autre chose. Cepen-
tour à tour lui parlent, le cares-;dant, ce n’est pas impossible et

sent et lui sourient. Il semble s’en- laissez-moi vous donner quelques
tretenir avec ces esprits célestes conseils d'hygiène préventive.
dans un langage que nul ne com- Tout d'abord mâchez lentement,
prend: seule, l’heureuse mère, pen-,mastiquez à fond, ne vous pressez

Trés important. Bou-
mâchée est à moitié di-

Ne méprisez pas le bourgogne.

un peu
la muqueuse gastrique et

tendance à congestionner
les reins. Alors, glissez

verres de

non, croyez-moi, fera de

bonne besogne.
Mangez... mangez... Vous avez

Bravo! Mais atten-

je le laisserais pas-

Les fruits! Ah! ça. excellent. Al-
ez-y carrément. La chair des fruits

est faite de cellulose et cette der-
nière représente un précieux laxatif

se passe cette qui, plus tard. saura ‘‘s’expliquer”
de'avec tout ce que vous avez absorbé.

Champagne?... Mais bien sûr!

le jeudi, 2 juillet 1936.
a

 

L.-O, GROTHE, LIMITEE — UNE MAISON INDEPENDANTE DE “CHEZ-NOUS"“

 
 

Toutefois, n'oubliez pas de terminer

par un café bien chaud. Il va exci-
ter vos glandes de l'estomac qui, à
ce moment-là seront en ‘plein tra-
vail. En même temps le café donne-
ra au muscle cardiaque un petit
coup de fouet qui ne sera pas inu-

tile pour terminer la fête.
très prudemment, Ces exquises cho-
ses, fortes en alcool, sont plus à
leur place après un repas simple et
familial qu’après une orgie (j'exa-
gère?) réveillonnesque.

Un dernier mot. Ne vous précipi-
tez pas à la danse. Pendant une
vingtaine de minutes restez assis
dans un bon fauteuil. Vous amorce-
rez ainsi le début d'une digestion
qui, autrement. pourrait être labo-

rieuse.
Et voilà!... Suivez ces petits

conseils et vous vous lèverez, le
lendemain, Mesdames, fraîche com-

me des roses et prêtes à recommen-

BONSMOTS
PRECAUTIONS

—Pierrot, va dans

chercher le vase

mettre des fleurs;

vec des précautions.
Pierrot, revenant au bout d’un mo-

ment:

—Voilà le vase, maman, mais je
'n'al pas trouvé les précautions.

A PROPOS
Le conférencier, qui parle depuis

trois heures. Je m'excuse de
m'être étendu quelque peu sur un

sujet particulièrement passionnant,
mais comme il n’y a d'horloge dans

la salle et que je n’ai pas de montre...

Une voix, — Il y à un calendrier
derrière vous, Monsieur!

ma chambre

en cristal pour y

apporte-le-moi a- 

A TABLE

—Comment! Nous venons voull
voir en smoking et vous nous prége,
tez des pommes de terre en robe oJ
chambre! ”

DOCUMENTATION

On raconte qu'Hitler ayant vou
faire son petit Harounal-Raschild, &
tait allé incognito dans un cinéma ,

Soudain la croix gammée parut su
l'écran. Tout le monde se leva, sauf

le chancelier, qui voulut voir la réa.
tion de ses voisins.

Un de ceux-ci lui frappa doucemer:
sur l’épaule et lui dit à l'oreille:
—NoJïs pensons tous comme vou,

mais tout de même, il vaudrait mieux
faire comme nous.

PRECAUTION
La femme de l'Astronome, à son

mari. — Que faistu aujourd'hui?

L'Astronome. — Aujourd'hui, jo
serve les taches du soleil.

Le petite fille — Alors papa, :.

ferais mieux de mettre ton vie:
veston.

UNE MACHINE
EXTRAORDINAIRE

“Nous n’avons plus besoin de

Dieu’, disait un libre penseur à u

paysan, ‘la science le remplace, elle
ait des choses extraordinaires!" Æ#
—Peut-être bien, dit l’autre avec un:

sourire malin. Ainsi, j'ai vu l'autr:

jour à j'exposition, une machine vrs’
ment extraordinaire. On introduis:

une botte de foin, d’un bout et de

l'autre on tirait une tasse de lait.”

—Vous voyez, dit le premier trior-

phant. Vous en verrez d’autres!

—Seulement, mon ami, répliqua
rusé paysan, cette machine-là n'a pag été inventée par la science. Elle s'a;-
pelle ure vache.

Ligne plus courte entre Montréal et Rouyn
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ne du CPR. 495Mifles;

LIGNE À CONSTRUIRE ENnaum
LIGNE COURTE ROUYN-MONTREAL sum

AUTRES LIGNES

  
    

—_—   
L

Senneterre, aura pour résulta  trafic et des affaires qui ont

a décision récente du comité des chemins de fer de l'Assemblée
Législative d’accorder au Témiscamingue and Abitibi Railway,

une filiale du Pacifique Canadien, l'autorisation de construire une
ligne de chemin de fer d’Angliers à Rouyn-Noranda et, de là, à

t de raccourcir de 61 milles la distance
qui sépare Rouyn de Montréal et de procurer ainsi à la métropole
une route beaucoup plus directe et plus avantageuse pour atteindre
les régions aurifères du nord-ouest québécois. On sait que depuis
une dizaine d'années Toronto bénéficie de la majeure partie du

résulté de l’extraordinaire développe-

ment dans cette partie de notre province. Actuellement, la dis-
tance qui sépare Montréal de Rouyn est de 588 milles par le C. P. R.
et le T. & N. O., via North Bay; elle est de 556 milles par le

C. N. R. via Harvey Jonction et Taschereau (ligne du nord). Par

le prolongement de l'embranchement du Témiscamingue, à partir
d’Angliers, Rouyn ne sera plus qu'à 495 milles de Montréal. T.autre

grand avantage que présentera la construction de la ligne Angliers-

Rouyn-Senneterre, c’est qu’elle assurera à l’industrieuse population
canadienne-française du Témiscamingue, pour l'écoulement de ses
produits agricoles, un débouché essentiel vers les nombreux centres
miniers du nord.
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